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PREFACE/ 

ns la prevention preA 
le generale ou Ton efi: 
>ntre lesPoemes Epiques., 
rancois, je paroitrai fans- 

Jute Wen. preiomptueuit 

d'avoir ofe tenter une entreprife lops la- 
quelle jufqu'ici tant d'Auteurs ont fuc- 
combe. Le gout que j'ai toujours eu 

four ce genre decrire , m'a pprte 
le preferer a tout autre , & la chute 
de ceux qui m'ont devance , n'a.pu 
men detourner. Je n'ignore pas ; ce 
qu'on avance pour prouver rimpofli- 
bilite d"y reuffir. • . ; l 

. Les.uns attribuent le mauvais fiieces 
qu'a eu parmi nous le Poeme E'piquc 
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a. notre verification : ils pr£tendent que 
la repetition des deux Rimes mafcu- 
lines & des deux Rimes feminines, 
qui.tombent alternativement, nous laf- 
fe 8c nous rebute bien-t6t. 

Les autres le rejettent fur la Langue 7 
qui nepeut, difent-ils, fourrrir ces figu- 
res , ces metapnores 8C ces hardiefles 
qui font un fi bel effet en Grec & en 
3Latin. 

II y en a qui vont julques a accufer le 
Genie de notre Nation, fi fecond d'ail- 
leurs, & fi heUreux dans toutes fortes de 
Poefies , de ti'&tre pas propre pour le 
Poerne Epiqu'e. • 

On en voit enfin qui mettent pour der- 
nier obftacle alapleine reuifite d'un pareil 
ouvrage, cette impatience fi naturelle 
aux Lec"teurs Francois de voir bien-tot 
la fin de ce qu'ils liient. 

. II ne fbra pas malaiie de refuter des 
fehtimens fi injuftes pour la Nation ,•& 
fi defavantageux a la Laneue. , 

II faut l'evouer, de toutes les Verfifi- 
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-cations > ; la JFran^oife eft la plus diffi- 
cile : mais elle eft en m£me terns la 
plus, mombreufe & la^ pliis belle. Quand 
les Vers font naturels , nobles & fou^ 
tenus 5 de leur eadance , & de la repem 
tion des deux gerires de Rimes ri- 
ehement variees, il ; en refiilte une har- 
monie dont le charme nous force non- 
feulemenc. a achevfer la le&are la plus 
longme} mais nqiis laaait memedeyorer; 1 
Notre Langue, quoique mbins bar- 
die & moins ricbe que la Grecque 8c 
que la Latiney ne* manque ni de termed 
elevez, ni de tours heureux pour rendre 
routes les penfees & toutes les images 
qu on veut exprimer. Et jene vois pa£ 
pourquoi on a Tin juftice^ d*aecufer la: 
Nation: entiere d'etre incapable de 
reuffir au Poeme Epique : tatidi's que 
ce reprocbe n'ieft du uniquemerit qu'aux? 
Auteurs qui fe font melez d'en compofer.- 
Pour moi fi jecboue, bien que j^ 
fente de plus en plus toute la grandfeuf 
&. toute la difficulte de l'entreprife/ je 
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ne me plaindrai ni de notre Verfifica-* 
tion, ni de notre Langue, je ne m'en 
prendrai qua moi-meme : aufli n'eft-ce 
qu'avec crainte que . je mets au jour la 
plus grande partie de mon Poeme. 

On vouloit m,e perfuader de n# don- 
ner mon Ouvrage c|ue tout entier , fiir- 
ce quon ne peut juger d'un Poeme 
que par la fymmetrie de fes parties, qui 
advent avoir un fi. jufte rapport entre 
elles que l'enfemble ne forme qu'un 
tout. Mais j'ai et£ bien aife avant que 
de pourfuivre un travail fi difficile y 
de fonder le jugement du Public. 

Je ne fuis pas le : premier qui ait 
donne <^qs Ouvr v ages fans etre achevez* 
Mr Defpreaux ne fit paroitre d'abord 
que quatre Chants de fon Lutrin. 

On m'a deja. blame" avec un peu de 
precipitation d'avoir choifi un fiijet qui- 
&6ti manqu£ , & dont le titre feul eft 
capable de revolter mes Le<5teurs. II y 
a des fujets qui pour avoir etc mis en 
ceuvre ne laiifent pas d'etre encore toiic 
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neufs : celui-ci m'a paru tel. L'Auteur 
du Clovis n'a ehviiag£ que F6tablifle- 
ment de la Religion 5 & j'embrafle ce- 
lui de la Monarchie & de la Religion 
tout enfemble : il a fiiivi une route, &'• 
j'en ai pris une fi differente que je ne 
penie pas qu'on me ibup^onne de la- 
Vdir voulu imiter. II s'etoit propoie 
pour modele les Romans de ion terns, 
& je n'ai eu en vue qu'Homere , Vir- ! 
gile& le Taffe. 

L'eloignement ou j'ai puiie mon iiijet, 
parolt encore un tres-grand obftacle au 
iiicces de l'Ouvrage, Que peuvent four- 
nir, dit-on, des Heros dont on ne con- 
nolt preique plus que les Noms ? C'eft 
pourtant de cet eloignement que la Poe- 
iie Epique tire fes plus grandes reifbur- ' 
ces. Dans un iiijet recule & couvert 
de la nuit des terns, un Auteur ell le • 
maltfe de retrancher & d ajoiiter comme 
bon lui femble : il lui eft permis de fein- 
dre ce qui lui plait, & de jetter iur ion 
action tout le merveilleux dont il a ' 

^^ • • • 

* Xlj 
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Fadreffe de Fbrner$ car ceft de Fart dir 
Poete que depend le principal interet dif 
Poeme. 

II eft vrai quil y a des matieres plus* 
intereflkntes les unes que les autres y 
mais telle paroitra devoir noufr toucher 
infiniment, parce quelle eft plus pres 
de nous, qui devient un tiflu de diffi- 
cultez infurmontables pour FAuteur qui 
ofe la traiter. 

Ceft cette proximite des terns, 8c 
cette connoiflance des Perfbnnages quil 
introduit, & des faits hiftoriques qu'il 
expofe , qui portent coup h, fon On- 
vrage. II ne fauroit tant foit peu alte- 
rer la verit£, que fes Le6teurs ne fe 
recrient : & comment Faccorder cette 
verite a vec le merveilleux qui doit re- 
gner dans tout le Poeme? comment y 
employer la fiction, le miniftere des 
Divinitez, & ces heureufes inventions 
qui conftituent FEpopee? 

E nfin pour joindre Fexeniple aux rai- 
fons , Virgile voulant chanter Fetablifle- 



\ 



PREFACE. 7 

ment de l'Empire & de la Religion des < 
Romains, alia choifir Enee dans une 
antiquite aufli reculee a l'egard de fes 
Contemporains, que I'eft celle de Clo- 
vis a l'egard des Francois d'aujourd'hui. 
II ne craignit point que cet eloignement 
empechat l'effet qui! s'attendoit de pro- 
duire fur l'efprit de fes Lecteiirs > pour- 
quoi done fi javois affez de force pour 
traiter dignement un pareil uijet , vou- 
droit-on que je ne pufle pas intereffer ma 
Nation ? mr toutlorfque pour plaire aux 
Francois , je trouve dans la verite de 
l'Hiftoire, ce que pour flatter lesRo- 
mains, Virgile fut oblige de prendre 
dans une tradition douteufe. 

Je n'ai pas cru devoir etaler ici les 
regies & les preceptes du Poeme Epi- 
que, je ne ferpis que repeter ce que 
tant d'autres ont die Je vais fimple- 
ment rendre compte de mon trarail. 

Avant que de compofer ma Fable, 
qui eft l'ame de l'Epopee , je choifis le 
point de Morale & l'inftruciion qui lui 
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fert de fohdement. Je preteris montrer 
que les . grands . changefnens n'arrivent 
dans les Monarchies que par l'ordre de 
Dieu, dont les.defleins les plus im- 
portans font d'amener les Rois J Sc 
les Peuples a la connoiflance de la vraie 
Religion. . i .. 

D'ou il eft . aif& de conclure que les 
Peuples faumis a des Princes dont l'Em- 
pire a ete etabli d'une maniere fi di- 
vine , ne peuvent jamais-; s'ecarter de l'o- 
beiflance due a leurs Souverains. 

. Voici ma Fable : des Peuples bel- 
liqueux avoieht plufieurs fois tent£ de 
s'emparer d'unPays riche & fertile dont 
leurs Ancetres 6toient forth, & que 
d'autres Peuples avoient fubjugue , mo- 
tif qui. rend legitime le defir qu'ils ont 
d'y porter leurs armes i & qui leur don- 
nera uri jufte droit de le pofTeder. 

.-lis. ont a leur tete un jeune Roir 
avide de gloire qui les mene fat 
les bords ou ils fouhaitent d'aller s'eta* 
blir. Ce Roi vielorietix -trauve encore; 
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. quelque refiftance , la Politique veut 
que pour fe fqutenir dans fa nouvelle 
conquete , il t echerche t'alliance d'un 
Prince voifin qui lui donne en mariage 
.jine Princeife 4'une. autre Religion 
que. la fienne, elle le pqrte a embraf- 
fer T .cette Religion : enefFet dans une 
bataille qu'il eftiur le.point de perdre, 
il invoque le Dieu de cette Princefle, 
ce;©ieu rexauqe, & le-.fait triompher 
jde ffcs Ennemis'. •■;'•/ > 

Qe, plan\ainfi dreflfeYje trouvai que i 

.la conquSte; :dep Gaules/par Clbvis e- 

tojt la leule action , & Clovis le feul 

JEI^f 05 r qui , cpnvenartt a ma Fable, 

ppursoieht ;in3e#efler 1* Nation. Je fus 

^onc.aflez, heyffgux pour:choifir le fajet 

.&Q., toute EHlftqire de-France, qui me 

r parolr.le plal ^ujeeptibie de ce mer- 

vejlleiix pour q$ti les.hommes onttou- 

jqurR eu un fi grand penchant. 

<v - jL,f paflage des Francs du Paganifme 

au ChrifHani&ag nVa donne l'idee f de, 

mei. faufe XHyinitex , ;& le Syfteme 
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Hiftorique du Savant Perie Daniel, m*a 
foumi l'epoque qui renferme l'etabli£» 
foment de la Monarchic & de la Rid- 
ligion. 

. Quand je concus te deffein de ittbii 
Poeme , la plus grande des difficulty 
qui fe prelenterent d'abqrd , Ftit/ Ie 
cHoix du merveilleux que je devote 'y 
faire entrer. ' ; r !'" ::i : 

.,- II falloit-opter du SyfteW^htiS- 
tien ou du Syfteme Paieii, quelle ap- 
-parence d'employer c"e r •dernier-' k pour 
. &ablir la Religion Ghf^eiine.clie^fes 
Francs? '"•• - ,;fi -' " -"• J ^ 

... Vouloir .'d'un autre' ; cotd meT'Yenfr 
fdrupuleufementi daft'$l$ ; Syfteme HCKrfc- 
tien , en evkanc Un &5tfeii, faurdis '£- 
chou<§ contre un autrei ' Ue 'fai cfue'rieri 
n eft fi grand que ttotlife Religion^; crab 
Ice images <&> les ex^flteffions -desHcI- 
vres faccez fonts d'un fublime kii-^HflSis 
d© tout ce qbe ies plus«xc4gllent$ Pttetes 
6nt jamais imaging 5 ^ja&'je fai^ufl£, 
Wil faut «&i fervir 8>r4c -ietehtoe?; -'& 
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*jue d'tifer eminent du miniftere des 
Anges , & de celui des Demons comme 
l'ont fait nos Auteurs Epiques , on ri£ 
-queroit d'ennuyer comme eux. On eft 
jrevenu des enchantemens , & de cette 
piiuTance magique que le Taffe & TAr ' 
nofte ont , employ e, avec fucces. 

Je m'imagine avoir trouve un milieu* 
j'avois feefoin d'une epoque; comme 
celle que j'ai prife , pour pouvoir m'ai- 
der des deux Syftemes, fans toutefois 
les confondre. II n'y a meme que 
celle-la dans toute notre Hiftoire qui 
put me fournir l'idee. d.'un nouveau Sy- 
fteme fabuleux, &.<:e Syfteme m'a paru 
aufli le feul qui pu^Te jetter dans un. 
Poeme .le merveilleux qu'oii s'attend 

jdy trouyer. •••!•:•■'" 

Clovis & fe$ Peuples etoient Paiens,' 
leurs Dieux n'etoienc, ainfi que toutes 
les ^utr€ft...Divin«jez du Paganifme, 
que les D£moris v iqui,- fe faifoient ado- 
rer fous divers noms* Les Peres de 
1'Eglife en avoierit fait convenir lef 
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Pai'ens de leur terns. Porphyre grand 
Ennemi des Chr&jiens avoue que * leurs 
Dieux rietoient en ejfet que des Efprits im- 
purs , trompeursy malfaifans , qui par un 
orgueil infenp fe faifoieni adorer des hommes> 
quit falloit les appaifer de peur quits tie 
nuifijfent : les uns plus gats <& plus enjoue^ 
fe laijfoient gagner par des /peSlacles O* par 
des jeux > <? Vhumeur plus fomhre des au* 
tres vouloit Fodeur de la graiffe , ist fe re- 
pailfoit de facrifices fanglants. ' 

J'ai done fait paroltre ces Demons, 
que j'excite a defendre leurs Autels ', 
fous les noms & les atributs des Divi- 
nitez du PaganifmeV 

Ainfi e'eft Venus, Mars, TAmour, 
Junon , Mercure , &c. qui agiffent & 
qui laiflent des idees bien plus gra- 
cieufes que fi j'avpis mis en jeu pure- 
inent les Demons. 

On a pr£tendu que je devois m'en 
tenir aiix noms deft Dieux qu'on ado- 

* - 

- 

* Difcours fur PHiftoire Univerfelle de Mr Bofluet Ev6que <te 
Meaux , fecondc partie. Forfh. H. ic Abfi. afnd A*guft. cap. 8. <U 
Ovitttt Dei, I}. 

roit 
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toit chez les Francs , 6t ne point em-, 
prunter ceux des Divinitez Grecques 
& Romaines : mais les Dieux des 
Francs n'£toient fbus des noms barba- 
res , que les memes Dieux des autres 
Nations, ainfi qu'on le voit chez lea 
Gaulois & chez les Germains : Mer- 
cure £toit reverb dans les Gaules & 
dans une bonne partie de la Germa- 
manie , {bus le nom de Theutates : A- 
pollon, Mars & Jupiter, {bus les noms 
de Belenus , deHeus, & de Xharamis: les 
Peuples Saxons adoroient auffi.Mercure 
& Venus y Tun etoit chez eux le Dieu 
Vvoodan, & l'autre la D6efle Frea* 

Ce$ noms rudes & inconnus> au~ 
roient rendu mes Vers durs & d&a-« 
greables. J'ai cru ne pouvoir m'egarec 
avec Virgile, qui dpnrie a Didon les 
memes Dieux que ceux des Grecs 
& des Troy ens, & npn point les Dieux 
de Tyr, qui avoient des noms extraor- 
dinaires, & que felon toute apparence, 
cttte Reine devoit avoir emporte avec 
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elle , de m£me qu'En£e avoit empof- 
t<£ les liens en fuyant de Trove. 

J'ai tach£ par ce nouveau Syfterrte 
poetique de femer dans mon Poeme 
les agremens de la Fable > & pour met- 
tre en mbuvement toute la Nature , 8c 
en tirer tous les fecours dont j'avois 
befbin, j'ai tout anime & tout perfo- 
nifieV 

J'ai donne aux habitans des Enfers 
pour compagnons de leur malheur, 
ces * Efprits , qui felon le fendment 
de S. Auguftin , ont. he condamnez & 
demeurer dans les airs, ou ils font com- 
me dans des prifons. J'ai etendu plus 
loin cette opinion /j'ai plac£ fur la terre 
& dans les eaux de femblables Genies, 
£c j'en fais les Divinitez des Fleuves , i 
des Bois & des Vents. 

Voila une partie de mes machines, 
& celles qui forment les obftacles que 
j^oppbfe aux deffeins de Clovis. . J'en 

<% Angeft ie Poradififpmtati ceciderum. Tom. 7. f. 3 5 J, " 
Angeli pqccantts in bujus -aens caligintm dttrufifimU Tom* Z . Pifa*f 
His *%t eji vtfat sarcir. Tom. 7. f. 18. S. Augtifh 
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introduits de plus puiflantes pour le 
proteger. J'ai cru que je pouvois fair$ 
agir 1'EgJUfe en la perfonifiant, faus la 
forme & fous les ornemens qu T bn lui a 
deja donnez* II m'a paru meme, queje 
iie pouvois eviter de la faire entrer dan$ 
le projet de Glovis , qui alloit devenir, 
airul-que tous fes Succefleurs, le EUs 
aln£ de 1'Eglife. J'ai trouve des CrAti* , 
ques qui blamant cette perfonification, 
auroient fouhaite que j'euflfe fait inter* 
venir. a- la place lft Religion j, mais le 
iiQm de Religion eft trop vague poui 
fignifier la Religion Catnolique, & i\ 
n'y a point, de r ieuple qui rie & fervfc 
de ee terms; pour esprimer le Gulte le 
plus abfurde. 
) P'ailleurs je ne ..pouvois pas faire a+ 
gir la Religion comrne la Mere des Ft* 
deles & rJLpoufe dat Fife* .dsh Dieu> 
iqui .eft le caraclere diftin&if .de. I'Eglife* 
Si j'avois pris le premier la liberie de 
la perfonifier> il y auroit quelqije. choie 
3. dire ; quqique. peut-6tre une; telle hajK 
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diefle auroit pu etre approuvee : mais 
je trouve FEgfife perfonifiee dans tous 
les terns, elle l'eft non-i-feulement dans 
les Ecrits des faints Peres , mais encore 
dans plufieurs endroits de l'ancien & 
du nouveau Teftament* 

On ne parle jamais d'elle que com- 
me de^ la Mere des Fideles & de l'E- 
pouTe du Fils de Dieu : les Peintres la 
reprefentent fur un char avec une Tiare 
Sc des habits Pontificaiixj & qui ne fait 
que ce qui eft permisaux Peintres, eft 
^galement permis aux Poetes ? Ce n'eft 
jbas au refte une ndtfveaute de faire un 
i* erfbnnage d'une collection de plufieur$ 
membres , puifqu'on -fait agir tbus les 
jours une Ville a une Nation eritiere aveq 
les iymboles qui les carac"terifent , telle 
que la-F*ance , ou tels que les Romains 
fobs la fbrmfc dUine Femme , cdmme Fa 
fait Ludaita J Etant itabli que ces figures 
tie font autre chofe que Fefprit d une telle 
'AiTembl^ , ■■■'■ que le Genie d*une telle 
-Ville ? jQu-d'ttn tel ftoyaume. 
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L'Eglife eft dans mon Poeme un 
Perfonnage de ceux qu'on emploie 
£bus le nom de Divinitez du premier 
ordre. Elle doit §tre confider£e de ce 

t 

nombre , puifqu'elle eft l'Aflembl6e 
des Fideles ou prefide TElprit- Saint; 

Je n'ai pas jug6 a propos de parler 
des Epifbdes de mon Poeme pour ne 
point; trop alonger cette Preface. Mais 
il ma fembl£ neceflaire de dire un mot 
de la Fable dans laquelle nos vieuX 
Ecrivains confondoient la veriti de no- 
tre Hiftoire s & que j'ai cru devoir rap- 
peller pour donner une origine plus 
ancienne a, notre Nation. 

Les Peuples les plus fameux de I'Eu- 
rope fe font fait autrefois honneur de 
ibrtir des Troyens : les Francois ont 
voulu comme les Romains defbendre 
de ces illuftres fugitifs. J'ai 'embraffe 
cette opinion qui fait venir de Troie 
dans les Gaules les Troyens conduits par 
Aftianax fbus le nom de Francus. Ces 
Troyens apres avoir conquis les Gaules 
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envoient en Germanie des Colonics 
qui forment les peuples Francs. La 
narration de cette tradition fabuleufe 
eft la matiere des deux tiers de mon 
troifi£me Chant: j'y fais voir que Clovis 
8c tous les Princes de fon Sang font 
iflus de ce Francus. 

Je me fids applique a. fbutenir le 
Cara&ere de mon Heros & de mes 
Perfonnages,& a leur donner les moeurs 
que j'ai cru devoir leur convenir : mais 
je n'ai pas juge a propos de faire leurs 
portraits en Hiftorien* un Poete doit 
Jes peindre en les faifant agir , paree 
qu'il n'y a que les aclions qui earache* 
rifent les hommes* & par cette imita- 
tion des vertus & des vices , l'Epop£e 
propofe des exemples , & dbnne des le- 
mons aux Grands & aux Rois. Ce n'eft 
pas que je n'aie fait des portraits quand 
il a ete neceflaire > mais §'a 6te tou jours 
le plus poetiquement que je l'ai pu. 

J'ai rendu ma narration agiflante St 
dramatique, perfuad£ que dans le Poe.- 
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me Epique, ainfi que dans la Tragedie, 
les Perfbnnages doivent prefque toujours 
parler & agir. Le merveilleux y doit 
&tre repa^idu par tout, fans toutefois etre 
poufle au dela de la vraifemblance & 
delaRaifon. 

Ennemi de l'enflure & de tout ce qu'on 
appelle ornemens ambitieux, j'ai cherche" 
autant qu'il m'a ete poffible la nature danst 
les penfees &dans le ftyle : & comme je 
n'ai eu en vue pour la conftitutkm de 
mon Poeme qu'Homere & Virgile , je 
me fuis encore efforce de les luivre dans 
leur maniere de penfer & d'ecrire : ces 
grands Hommes font fimples, natuiels, 
mais en meme terns nobles & elevez. 
Heureuxfi je ne les ai point fiiivi de trop 
loin : c'eft au Public a en juger, & a de- 
cider fi cet Ouvrage merite que je me 
donne la peine de l'achever. 



ERRATA- 

PRemier Chant , pag? fix , foumettra fous fon 
joug , lifez, , rangera fous fon joug. 

Premier Chant > page onze , au milieu des com- ' 
bat, lifez., au milieu des combats. 

Premier Chant, page quinze , grand Dieu, que 
ta juitice a creufez pour les crimes , Ufcz., grand 
Dieu , que ta juitice a creufe pour les crimes. 

Second Chant, page vingt-fix, fur nos guerets* 
femez , tifcz. , fur les bords du ftrimon. 

Huitieme Chant # page cent cinquante - fix , il 
dort entre les bravfcs de loifive moleffe, lifez,, il ' 
dort entre les bras de loifive molefle. 
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CHANT. PREMIER. 

E chanteleGuerrierquidesbords 

de la Seine 
Par de nobles travaux chafla l'Ai- 

gle Romaine: 
Ou Ciel qui le guidoit, 11 embrafla' 
les Loix: 
De lui viennent nos Lis, & le Sang de nos Roft. 
En vain pour s*oppofer a fon ardent courage* 
Le Romain combattit, I'Enfer vomit fa rage, 
II brava de I'Enfer l'implacable courroux , 
Etfon bras au Romain porta lea denuers coups.' 

Mufcqui ceins ton front d'une immortelle gloire. 
Quipla^ant les grands noms auTemple de Memoire, 
Des outrages du Terns affranchis les Guerriers, 

Couionne mon Heros de tes plus beaux lauriers. 
A 
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Rcdis moi quel motif dans fa haute entreprifit . 
Contre le Romain * iiieme intereflk FEglife , 
Et comment ce Vainqueur des fes plus jeuoes anas 
De PEmpire Francois jetta les fondesocns. 

Ofe rcpandre encor fur ccs vcrhez; faintes 
Les voiles enchanteurs de tes images feintcs : 
La noble Fidioa ea flattant les £ipiit&, 
Charme & conduit au vraipardes chemins fleuri$, 
Pare la Verite des attraits de la Fable, 
Et Poffre a nos regards plus belle & plus aimablc« 

Grand Roi , dc tes Sujets-refperance & famous , 
Dont T Aui ore a nos yeux promet le plus beau jour, 
La raifon qui t'eclaire a devance ton age , 
Scs traits des paffions ecartant le^nuage , 
Font renaltre P^clat des royales vertus 
Que la Terre craignoit de ne retrouver plus. 

Par quelles mains le Ciel cultiva ta jeunefle ! 
La Bonte , la Valeur, PEquite , la SagefTe » 
* T'apprirent en formant ton Eiprit & tes moeur$ , 
Le fecret peu connu de regner dans les coeurs. 

* Les Romans ecoieqt Chretiens & mait{c$ ie la partie dt* 
Gaules qui a (Tabard £{i appeUle France. * 
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Sut de fi dignes foins prefida la Prudence 
Qui regie par * Bourbon le Deftin de la France, 
Ami de la Juftice & de la Verity 
S on Coeuf dans les travaux montre fa fermet£ : 

f v 

C'eft par lui qtief la Paix dans I'Europe refpire , 
Et qui Fordre remis regne dans ton Empire. 
Grand Roi 5 que doit bient6t admirer rUhivers, 
D*un favorable aceueil daigne hcmoter mes Vers : 
Pour m'enhardif a fuivre un pro jet temeraire t 
T u verrds ce qu'a p6 le defir de te plaire, 
Ce.qtf a pii la Patrie , & tout ce qu'a tentS 
Pat un fi noble amour mon Genie exckd : 
J'afpire k la couvrir d'une glolre immortelle J 
Qui pent la celebxer s'&ernifc avec elle. 

Cette Augufle Citd dont la ftiperbe yoix 
Du haut du Capitole interrogeoit les Rois , 
Dont le bras toujours pr£t a s'armer de la fouclre f 
Ne fe faifoit qu'un jeu des a6nes mis enpoudre , 
Et qui fous fon pouvoir rangeant les Nations , 
En adoptoittehtte & les Religions , 
la Mete des Cefars , la Maitreflc da njofldc , 

i Monfeigneor le Due de Boutbtnv. 

Aij 
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Rome, long-terns plongee en une nuit profonde, 1. 
Stir fon culte coup able ouvrit enfin les ycux , 
Abjura fcs crreurs , & brifant fes faux Dieux , • 
D u Fils de l'Eternel k fon Fere femblable , 
Arbora fur fes murs PEtendart adorable. 

Deja<le l'Homme Dieu les aut^ls encenfcz - 
Y recevoient les voeux des Mortels emprefiez : 
Sur un tf 6ne affcrrai fon Epoufe facree 
L'Eglifc en ce faint lieu fe voy oit reverie* 

C'eft la qu'elle choifit fon dternel fejour, 
Qu'elle etablit fon culte & raffembla fa Cour , 
Qu'eclairant les efprjjts de fa flamme immortelle 
Elle aoimoit les coeurs d'une force nouvelle : 
Ses yeux d'un feul regard mefurent runivers; 
Et fur nous fon amour les tient tou jours ouverts. 
Tout a coup les fixant fur les fuperbes rives 
Qui reflerent du Rhin les ondes fugitives, 
Des indomptables Francs rangez au * champ d* 
Mars, 

Elle voit dans les airs Hotter les c tend arts » 

* Les Francs au commencement du Printems s'afletnbloicftt • 
& ils appeUoient ce Cam£ lc Champ de Mars. U I. DahhI Jfrjfc 

it France. 



CHANT I. j 

Et teur Roi hautement jurer a fes Idoles : 

Oui, fi mon bras vainqueux affujetk les Gaules, 
Vous y triompherez de tous les autrcs Dieux , 

Vous que des fcux de Troie ont fauvd mes Aieux. 

Aux xnalheurs des Humains cette Epoufe fenfible 
S'attendrit fjjr le fort de ce Prince invincible : 
Que.je plains fon erreur , dit-elle , en foupirant ! 
Faut-iiqueceGuerrier, qu'un courage fi grand, 
» Cherche avec tant d'ardeur un eclat periffable , 
Et connoiffe & peu la gloire veritable ? 

Etre immenfe, a fes yeux devoile tes clartez , 
Fais fijir fes Dieux trompeurs devant tes veritez , .■ 
Qu'il t'aiipe » & que la loi que ta bouche a di&ee 
De ce Heros foumis foit bientot refpedde. 
Elle dit* & foudain abandonnant fa Cour, 
Elle vole , elle arrive au celefte fejour. 

II eft un Livre faint dont les terribles pages 
Renfi^rment.le depot des deftins & des ages; 
Si-tot qu'elle paroit , le Volume e'ternfcl 
S'ouvre & montre a fes yeux ce decret folennel. 

Un grand Peuple forti des bords de Franconie 
Traverfeta bien-tot la baffe Germanie , 
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foiis fon joiig lcs Gaulois belliqueux* 



Et m£lera fon nom & fon fang avcc eux : 
Clovis fera leur Roi: ton triomphe s'apprete , 
Ta main de Vonde fainte arrofera fa tete, 
Chafte Epoufe du Chrift , &: ce nouveau foutiea 
Etendra ton Empire auffi loin que le fien. 
Pour couronner fa foi , pour payer fa teridrefle* , 
Ce Heros fur tes fils aura le droit d'aincffe : 
Ce titre honorera fes pieux Defcendans: 
Ainfi Tavoit 'grave le Doigt vainqueur des Terns, 

L'Eglife d'efperance & de joie animee 
LaifTe voir les tranfports de fon ame charm^e, 
Prefente a fon efprit ce grand evenement, 
Et br&le d'en hater le glorieux moment. 
Le projet etoit vafte , en vain depuis dix luiires 
Les Francs Tavoienttentefous quatre Rois illuftres: 
Tant il falloit d'efforts , de conftance & d'exploits, 
Pour fonder la grandeur de TEmpire Franjois. 

Derobons a l'Ehfer jaloux de ma puiflance, 
Dit-elle , le deflein que forme ma prudence. 
Mais que vais-je tenter ? fous d'iftfidelles xqaios 
Y eirai-je fuccomber le refte des Rontein* ? 
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Ces coupables enfans oubliant mes maximes, 
Aumepris demon Nom feplongent dans les crimes, 
Leurs avares Pafteurs profanant les autels, 
N'apportent a mes pieds que des voeux criminels. 
Des Gaules autrefois mon plus noble part age, 
Le Peuple chaque jour m'abandonne & m'outrage, 
De la Divinit^ depouillant mon Efpoux, 
lis ofenc .... Ces forfaits enflamment mon cour- 

roux : 
Pour les rendre a mes ioix que leur regne finiflc : 
Que du Ciel fur Clovis le decret s'accomplifTe. 
Mais je dois menager Fefprit d'un jeune Roi 
Que je veux amener fous le joug de ma loi : 
Courons flater fon coeur dpris de la viftoire. 
Elle defcend des Cieux , pxend les traits de la 

Gloire, 

Fait partir fes courfiers , & les rfenes en main f 

Du gefte & de la voix leur montre le chemin. 

lis vont, & bondiffant fur de brillans riuages , 

De la mer d'Etrurie ils fuivent les xivages : 

L -Eglife s'applaudit de voir de tous cotez 

Fleurir de fes Sujets les fuperbes Citez. 

A iiij 
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Lc char fond tout a coup fur les Alpes chenues j 
Ccs monts , dont le fommet eft cour onne de nues, 
De loin femblent porter le lourd fardeau des Cieux, 
La neige eft par monceaux fur leur front fpacieux , 

De leurs flancs entr'ouverts mille foiirces jaillifTent • 
Qui courant fe chercher a chaque pas groffiffent, 
A travers les rochers torrens impetueux, 
Et dans les champs voifins fleuves majeftueux. 

Les courfiers s'elan§ant du hautde ces mpntagnes. 
Font fous le char leger fuir les vaftes campagnes : 
Pleins d'une noble fougue jls franchiffent d'un faut 
Les rebeles Etats du cruel * Gondebaut : 
lis decouvrent du Rhin les ondes ecumantes : 
lis atteignent des Francs les redoutables tentes* 
Ciovis grprt voir la Gloire,& fi?nt a\c$t ^fpedt 
Des mouvemens melez de joie & de refpeft. 

FierGucrrier dontlccoeur montreune ardeurfi vivc, 

• ■ ■ « 

prete moi, dit PEgUfe, une oreille attentive ; 
J'aime a t<? voir former des deffcins genereux : 
Pourflii , Tevenement a'en peut ctre qu'heureux; 
Cettc haute vertu qui paffe tes annees* 
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Promet $ PUnivers dc grandes deftinees: 
Par le fecours du Ciel ton courage excitd 
Va fairc cc qu'cn vain tcs a'ieux ont tente : 
Je vois briller Pcciat de ta grandeur prochaine : 
I<a tu domptes, le Rhin , la tu foumets la Seine : 

Ici le fier Romain fuit des Gaules chafle : 

« 

Un * Roi Germain expire a tes pieds terraffe : 
L'hymenee a ton fort unit une * Princefle : • 
Pour toi fon zele ardent nuit & jour s'interefle : 
Ce n'eft qu*en Pimitant que tu peux meriter 
Ge trone ou ma faveur te va faire monter : 
Oui,ce n'efl qu'a ce prix qu'on t'offre la vi&oire: 
Ainfi le Ciel Pordonne , ainfi le veut la gloire : 
Suis mes fages confeils ; & foumis a ma loi , 
Si tu veux triompher n'ecoute plus que moi. 
Elle dit , & le feu que fa bouche refpire* 
Pone a Clovis un trait de Pardeur qu'elle infpire* 
Elle part ; le char vole, & plus prompt que l'eclair. 
En fillons lumineux fend les plaines de Fair , 
Elle eft deja dans Rome : ou brulantes de zele 

* Gibuldc Roi des Allemans tui a la bataillc de Tolbiac* 

* Ste Clotildc tyoufc dc CUvis* 
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JLes Vertus a l r envi s'empreffent autour d'elle; 

On voit la Foi porter le Livre de fes ioix f 
L'ardente Charitd tient fa brillantc Croix, 
L'Efperance fes Clefs marques de fa puifiance, 
Ouvrant , fermant les Cieux au gre de fa prudence ; 
Tout vient la recevoir : Faugufte Veritd , 
La Puretd modefle , & i'humble Pietc. 

£lle defcend dtf char, & quitte avec fes amies 
Le cafque qui cachoit la douceur de fes charmes * 
Et louant les Vertus de leurs empreffemens > 
Frend de leurs chaftes mains fes divins ornemens , 
Ceint fa riche tiare, of&e le facrifice : 
Grand Dieu, s'ecria-t-elle, a mes voeux fois propice* 
Et qtod tous mes Enfants aprennent en ce jour 
Ce que pour leur bonheur m'infpire mon amour. 

Cependant ebl6ui de la vive lumiere , 
Dont le char dans le» airs a marque fa carrier e, 
Clovis fent naltre eh lui cftnconnus mouvemeris , 
Et ne peut demMer fes fecrets fentimens. 
Que de la Gloire en nous Fimmortelie prefence 
iVerfe, dit- il , de force ! & qu'eile a de puiffance ! 
Non, pgur le haut pro jet quemoacoeur a forme 
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Jamais At tant d'ardeur ]e ne fus animd, 

Ainfi plein de i'efpotr d'une prompte conqu&e; 
A travcrfer le Rfain ce Conquerant s'appretc. 
v A peine a-t-il atteint quatre luflres entiers , 
Qu'il montrc un efprit mur dans fes pro jets alticrs; 
Et deja fa fagefle a&ive & vigiltate 
De fes heureux Sujets afurpafle l'attente. 
Tel on voit un jcunc arbre dleve pres des eaux , 
De fruit* prematurez enrichir fes raraeaux. 
Clovis fait dans fes yeux dclater fon audace, - 
II joint a la fiend la douceur & la grace: 
Sous Childeric fon Pere au milieu des combat/ / 
II a deja montrd la force de fon bras : 
Emporte dans les rangs par fon ardejir guerriere 

* 

II revenoit couvert de fang & de pouffiere: 

« • - 

D'un Fils fi genereux ChildericTecondd, 
Soutint des fiers Germains le torrent debordd, 
Et fur tant d'ennemis reraportant la viftpirc B 
Dut au jeune Heros la moitie de fagloirc. 

Dbs que le Peuple Franc lui devouant fa foi , 
I/eut fur uft bouclier reconnu pour fonRoi;. 
La noble ambition de fon amehautainc 
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Tourna torn fes regards vers les bords de la Seine; 
Et fla$e de Tpfboir d'en chaffer le Romaifc , 
Deja paur tout dompter il part la foudrc en main. 
,Tel un jeune lion refpirant le carnage , 
Court fur les bords voifins exercer fon courage. 

Pour la feconde fois d'un voile tenebreux 
La nuit couvroit des Francs les pavilions nombreux; 
Et deja moins obfcure a la fin de fa courfe , 
Ellc avoit vu tourner le char glace de l'Ourfe. 
Xe Camp enfeveli fous d'humides pavots, 
Sur la Garde qui veille , affuroit fon repos : 
Tout gardoit le filence ; & les fcux de Farmce 
Ne jettoient,prefque &eints,qu'un refte defumee. 

Clovis feul occupe d'un projet glorieux, 
N'avoit point au fomeil laiffe former fes yeux : 
Dans 1'ombre de la nuit excitant fon audace 9 
iToujours a fon efprit ce projet fe retrace : 
Xe Heros vigilant s'arrachant au fomeil , » 
Dans le Camp chaque jour devance le Soieil. 
Deja hors de fa tente avec fon cher Aurele * 
II femble,impatient,hater TAube nouvelle: 
Jl va pon loin du Camp attendre la clartc , 
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DansunfombrevallondelaPaixhabite; 
Et marchant a pas lents reye en ce lieu champetre : 
Dans un difcret (jlence Aurcle fuit fon Maltre^ 

Soudain Clo vis s'arrfite & fe tournant vers lui : 
Apprens ce qu'en mon fein jemedite aujourd'hui, - 
Ami , c'eft trop long-t6ms cacher a ta prudence 
Le deftin dont le Ciel me permet Fefperance r 
La Gloire m'a promis qu'au milieu des combats; 
Je ferois tout ceder aux efForts de mon bras. 

Les Gaules font k nous : paries fombres Ardennes 
Je dif robe ma marche aux cohortes Romaines : 
Je parois j & Soiffons voit dompter fon orgueil? 
Je detruirai ces murs > le formidable ecueil * 
Ou Yon vit tant dc fois ^chouer notre audace; 
Regarde quels &ats va m'ouvrir cette place J 
La vi&oire en nos mains livre Si&grius : 
Les Romains font chaffez , les Gaulois font vaincus: 
Tout fubit ma puiffance j & ce vafte partage 
Devient jufqu'aux deux mers leprix de mon courage; 

« 

• L'Aurore diligente aux bords dePOrient, 
Commen^oit k montrer fon vifage riant y 
Jit deja du fomcil diflipaftt les doux chaxmcs > 



* 
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Bappelloitlcs foldatsau dur metier des agitef* , 

Ces peuple? pour maicherfbus im aufpice heur eu£^ 
Des que le jour naiffant venoit luire fur eux , 
Aux pieds du Dieu cruel qui prefide a la guerre , 

Du fang d'unfier Taureau faifoient fumer la tcrre. 

Tout pour le facrifice eft deja prepare : 
Clidas eft a Tautel de Pretres entoure : 
Clovls-vient : lefangcoule; Sclebucher s'allume : 
Sur Tautel cnflame le Taureau fe confume : 
Aux myfteres du Dieu les clairons deftinez 
Excitent la ferveur des foldats profternez. 

Clovis d'un oeil diftrait voit br&ler la vi&ime, 
Et Fafpeft de fes Dieux n'a plus xien qui Tanime : 

D'un C prompt changement interdit & confus % 

« « -~ 

yainement il fe cherche, il ne fe trou ve plus. 

Le Demon des combats aflame de carnage .* 

.Que fuit le Defefpoir > qu'apcompagne la Rage , 

Qui Toeil &incelant , le bras enfanglante , 

Des plaintes des Mourans repait fa cruaute, 

Dont lefouffieplus prompt, plus puiffant que la 
foudre, 

Met 1« von® dm Ro** & les Etate e& p<swdrc, 
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Mars regnoit for les Francs, & Voyoic toiis les jour* 
Ces genereux Guerriers implorerfon fecours. 
Fier , a vide > jaloux des bonneurs de fon cuke, 
Ce Pere de l'Horreur,da Meurtre-& duTumulte, 
Promenoit fur le Camp des regards curieux , 
Quand le trouble du Roi foudain frappe fes ycur. 

Le coup part de ta main implacable Ennemie* 
Qui vois fur nos debris ta puiflance afferraie ; 
Clovis de tfes difcours fent le pou voir vainqueut : 
J'ai lu dans fes regards jufqu'au f odd de fon cor ur; 
Tu prctendois en vain te cacher k ma vue : 
Sous ton deguifement me$ yeux t'ont reconnuiL 
II dit j <8c furieux il va par de longs cris * 
De lEmpire infernal efirayer lesEfprits. 

II penetr e a l'inftant ces odieux abymes, 
Grand Dieu,que ta juftice a creufii pour les Crimes* 
Peins-moi d'un feu vangeur ces antres embrafez* 
Se jour des malheureux par ta foudre ecrafez : 
Le fouflre a flots brulants roule dans ces tenebres t 
II en fort un jour fombre & des eclairs funebres : 
Aux pales habitans de Mernellc nuit 
D ans leurs affreux inalheurs aucun terme nc luic* 



*6 CLOTIS, 

Le Trouble , la Terreur , le Ddfefpoir, la Rage , 
Du toirent des douleurs habitent le rivage : 
Ces monflres confondant les ages & les rangs, 
Plongent les Criminels dans ces flots devorans* 

,Tous fouffrent des tourmens conformes a leurs vices: 
La Verite terrible eclaire leurs fuplices f ^ 

Et Ton flambeau furtout montre aux Grands leurs 

forfaits, ' 

Suivis de tous les maux que leur exemple a faits. 
De fenglots & de cris les voutes retentiflent : 
L'Orgufcil > FHypocrifie > & la Fraude y rugiffent. 

Mars t el qu'un tourbillon traverfant ce cahos , 
r A fon noir Souverain vient adreffer ces mots, 

Monarque redoute de ces Royaumes fombres* 
Qui fous un joug de feu tiens les coupables Ombres, 
,Tout eftperdu: bient6tnous n'aurons plus d'autels: 
Celle qui nous ravit l'hommage des Mortels , 
Empruntant de la Gloif e & la forme & les armes , 
Au fuperbe Clovis a fait gouter fes charmes. 
CeRoLqui combatant pour Thonneur de fes Dieu* f 
Juroit de les porter triomphans en tous lieux : 
Ce-Roi'dc nos autels aujourd'hui fe detache , 



CHANT I. i 7 

Cet apptii nous reftoit, & k Ciel nousTartache* 
La s'arrete fa voix qu'etouffe fa douleur. 

Le Tyt an au recit cTun fi preifant malheur, 
Fremit , & refpirant la futcux & la guerre , 
Raffemble autour de lui les faux Dieux dela Terre* 

Ces Efprits orgueilleux qui fous des noms divert 
Ont ttompe ii long-terns le credule Univers , 
Voyoient d'unoeil jaloux malgre leur reliftance , 
Tomber <le jour en jour leur culte & teur puiffanc \ 

lis accourent en foule,& marchant a grand bru^ ; 

« 

Ilscjedoublent Thorreur d$ l'etemelle miit. 
Tels dcs Hiboutf fcrtant de leursmraites fomb .<? . 
Tronblent par de longs cris le filence des ombres ; ■ 
£ttels on voitles Ours de hurlemens afFreux 
JFaire gemir au loin leurs antres tenebreux, 

Ces Dieux quoique d£ch&s de leur gloire pre- 
tnierQ, 
Forment en ce lieu fombretine affembleealtiere* 
Scras les faux attributs de leur Divinke , 
lis cpafervent encor leur antique fierte. 

Ce font ces m&nes Dieux que confacra la Fable? 

£es uns £t laiffoient voir fous une forme aimable^ 

£ 
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*kes ttftres 'hnprimoiem par un ftvere afpeft, 
3Dans k coeur des Mortels iacraime & Je refpe& 1 
lit; Demon qui de4aog aime&rougirlaTeipe* 
*Couvcftd'iHi triple ackr eftleDieu dc la Gutae; 
Oc la Mere d' Amour la Molefie a k nozn$ . 
££t 1'Efprk de Superbe eft la fiere Junon. 

Le Dieu <qui daas le fein d'une jeune Pretreffe 
Souffloit ctes mouvemens de fureur & d'ivrefle ., 
l^e trewnpeur Apollon voit fon regne 4>affe^ 

Ses oracks*nuets , fon tr^pied renverfe ; 

Etcehii, quitrainant ks Bacchantes troiibl<fe$i 
%ts Faifoitfur des monts4iurkrechevelees, 
AiTis lethy rfe en tnamjarend le nom de Bacchus : 

Mercure, Iris, IS aturne, & tout llamas oonfus 
Jk ces Dku* fedu&eur s , de ces vaines Deeflfes t 
3En qui l'homme coupabk adora fes foibkfles : : 
Oes noras que leur orgueil aime encore a porter, 
•Au fort de kur malheur fervent a ks flater* 

S«r un trone de fer leur Monarqire implacable 
Voitflechir afespieds cette Cour redoutabk: 
£)e fon front tenebreux l'affreufe majefte 
Fait tarcfla4Ur d'hoxseur l'Enfer cp^uvantc. 



CHANT £ 14 

£nfj>n$ant cte depit fa couronne pefante > 
II eleve fon fceptre > & d'une vdix tonante , 
Compagnons, leur dit^-il, notre Empire eft d&fiiit: 
L'Eglife * , % A ce nom feul dans Fhorreur de la nuit£ 
Mille effroyables ctis enfemble fe Confondent : 
Par des rugiffemens les Demons y repondent : 
II fufpend leur courroux^our le mieux exciter ? 
Teut l'Enfer attentif fe tait pour l*i£couter» 

Autrefois adorez fur la Terre & ftir TOnde ,' 
Nous jouiffions en paix deTEmptre du Mdndej 
L'encens fur nos autels nuk & jour s'exhaloit* 
£t le fang le plus pur a nos preds rulffeloit* 

Cet faeureux terns n'eft plus : le Ciel d'un cotip 
funefte**.* 
Epargncs moi l'horretft de t appellef le refte t 
Depuis ce jour fatal ou Ton nous mit aux fers , 
Quels mepris> quels affronts n*avons*ndus pas fou£* 

ferts ! 
Borne, qui fous nos loix conquit tome la Terre, 
Borne fat la premiere a nous livrer la guerre; 
3Et malgr£ les Tyrans que favois excites 
A vangcr par k fang nos autels infultez* 

Bij 



UleregatrEglifc, & pour comble d'outragesi 
Xa cruelteaies pieds y foula nos images. 
. -I/Eglife contre'nottsrfowne mille projets, 
fjfurpe mtsJltats , ^ritevcmes Sujets, 
J'avois cru jtffqu'kiy que calmantines aDarmes, 
< Les Francs meprfeteroientlefecours de letirs armcsj 
Mais-en vain fur leur foi je fondeis-monefpoir. 
Clo vis dont lc bras feul foutenoit-nion pou voir* 
Aux isyonsjqug 1'Eglife a fesyeux a fait luife* 
Le perfide Clavis va fe laiffer conduire,. 
II march e vers le ilhin a pas audacieux : 

■ 

Mais quoi, fouflrirons-nous qu'iilepaffe #nos yeui ! 
^S abmergeons, ace ablons Ting rat qui nous dedaigne; 

Xe Cielnous abannis, que la Terre nous craigne! 
Non , il n'efl point eteint , ft vit encore en nous, 
Cet qrguetLqurbrava feceleftc courroux : 
^!Ennemi , je l'avoue, eut fur nous la vi&oire, 
'Mais notre feule audace en balan^a Iagloire. 
3ej®ns-Jioiis fous le joug lachement abatus ? 
Un noble defefpoir. fakvl -elpok des vaincus. 

QueTEau J laTerreicrAirprennentnotre.qtiereIlc; 
j&fous y pouy Gjus .arjmer une Troupe nefeclU 
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CHAN^T I ** 

Qui doutantttfrinJiant.cntre nous & IferCicmr, 
Se.tfeclaratroptard pour les vi&orieux* 

Confondus avecnous ce& Demons trebucherentt 
Dans les froids Clemens les vainqueuissles chafferent^. 
lis habd tent les beds y les champs & les ruifTeauxs 
Jkgardent lestrefors & les fources de& eaux : : / . 
Efprits impetueux , fiers Auteur&des tempctesy 
Leurs. mains trauvent par taut millfi rangeance* 

pretea:. 
31s mutinent les flots jde leur foufHe bruyant r~ 
Jls roulent dans les airs le. tonnerre cffrayantr. 
L'honneur it leurs autels.au JcombaUes engage t 
Qu'ils js'uniiient aixous pour vanger notre outraged 
31 dit : des traits de-feu s'elancent de fes ypux ,, 
Tels qu'oneav^itfortirderEtnafurieux^. 
Quand fes flancs ebranlez:&.fa bouche enflam&t 
^onHfTent des torrens de fouffre & de fumee^ 
Les fatfx Dieux a Tenvi bruf ent de fe livxet 
Amx fmeurs que leur Chef vient de leur infpireri 

Mercure alors fe leve : , & leur tient ce langage tr 
J'ai vu notre Ennemie, .& fen fremis de rage , 

Se vanger d'un decret qu; elle a: lu dans.ks Ciejcc^ 

Buj 



*a CLOVISi 

Ille, arme contrq nous un jeune audacieux; 
Pour perdre ce Guerrier , & fauver notrc Empiwjj 
Ecoutez les defleins que la Fureur m'infjpire. 
% Ea vain la Gloire feule oceupe fes defirs : 
Amoliflez fon coeur par Fattrait des Plaifirs: 
Pes Jeux & des Amours empruntez tous les charjnes ; 
De fes guerrieres mains faites tomber les armes. 
* S'il brave le pouvoir des Amours & des Jeux : 
peux Princes, pour fa foeur brulent des memes 

feiix, 
Calafic a L amide en vain s*efforce & plaire* 
Cotte fiere Beaute n'aime que Renomaire : ! 

Qu'Aie&on,dont le fouffle alume les debatsj 
Entreces deux Rivaux fufcite des combats $ 
Et que leur jalaufie a fe nuire animee, 
Four 1 accabler Clovis divife fon armde: 
Ofons tout v & qu'impQrte en un fi grand malheu* 
De faire triompher la rufe ou la valeur* 

Vous pouve? > dit Venus > tenter de le cldtxuirei 
Mais laiflez a man art le foin de le feduire ; 
Qui peut mieux que Venus j dans le fein du repos j 

far d'invintibles noeuds arc eter les Hsiqs $ 



Je ifa&Ete un pro jet : je reux un$-vi&oire" 

Qui vangeant nos autdts fafle delate? ma gjoire*. 

A Torgueilleux Clovis Venus va s'attacher: 

Par deux beaux yeux en pleurs je pretends, letau* 

cher: 
Aux bords defy Tamife entraindpar -tents charmas^ 
Clovis des champs Gaulois detournera fes arnica 
Alhione bientot va par oltre a fes yeuxr 
Hautaine , , ambitieufe , attachee a fes Bisux *_ 
Cette jeune Bcaut£ de fon tr&nabannie> 
Cherche un puiflant appui contte. la tyrannie £ 
Elle^ftfiUe:d , Hengifte, & ce fuperbe Roi , 

m 

A tenu^quarante ans les Anglois fous fa loi :. 

Les Grands apres fa mqxt & le Peupiej:eheiie 

Pretent a. la-xevolte une. ame criminelle : 

Albione btt. : profcme -, & cede aleurs efforts £ 

De & £ rife voifine elle gagne Its border 

Elle arrive a la Cput de fori Aieut Taxandre *. 

Ce Prince ^n ia faveurn'a pflurien entreprencfre:: 

lis viendrontde Clovis implorer le fecours, ... ^ 

I/Enfer n'attendit point la-fin dece diicourst: 

De&QMJboxstejiehreuxlfis routes s'entrouvrirentt: 

B iiii 



34 CLdVIS; 

En fouletout a coup les Demons en fortirents 

Tel (bus la Terre en feu le falpetre irrite 
Ecarte avec fmeur les flancs qui l'ont pond : . 
_ Tout fe brife, & dans Tairfe tracaut.une voie* 
I/eflroyable debris vole, eclate, foudroie* 
Les Demons furieux s'elancent des Enters : 
X.es tochers en eclats s'elevent dans les aits. 
A ce bruit tout s'emut : cet horrible tonnerrfr 
Fait retentirrOIympe,& fait trembler la Terre* 
Cloviseneftfurpris & voit avechorreur* 
MUle Fantomesvains repandrela terreur; 
E.t fous des touibillons de cendre & de fumee 
Le jour fe derober aux regards de l'Armee. 



CHANT SECOND. 

E Soleit excitant fes courfiers ralentis, 
Alloit plonger fes feux dans le fein 

de Thetis ; 
Et fon char mains ardent au bout de 
fa carriere 
Bepandoit fur la Terre une douce Iumiere. 
.Tout refpiroit un air plus pur & plus lerein * 
lorfque CIovis panic fut les rives du Rhin. 

Deja de fes regards Flore avoit dans les plaihes 
Jtanime 1 des Zephirs les fecondes haleines : 
Deja le Laboureur parcourant fes guerets , 
."Voyoit croltre 1'efpoir des trefors de Ceres. 

Les neges dont Bore'e a couvert les montagnesi 
Se changeant en torrens a travers les campagnes , 
Jut pietanc auz faux Dieux un fanefte fecours » 



&6 CLOVISi 

Pes flots du Rhin fuperbe avoient grofli Ic coui£ 

Sur fes rives s'eleve une Citd guerriere, 
Que redouta long-tems la Germanie entiere : 
Mais fes remparts eh bute a mille affauts divers* , 
, Des Deflins inconflans eprouvoient les revers* 
San Norn eft * Agripine > & cette antique Ville 
Voit au dela du fleuve une plaine fertile * 
Champ vafte , dont cent f ois les avides fillon* 
S'abreuverent du fang des plus fiers bataillons.. 
Les troupes de Clovis en ordre s'y camperent. 

Cependant lesf auxDieux que cesPeuplesjreverent* 
V olent pour leur K vrer de funeftes combats* 
Ainfi du fond du Nord au re tour des frimats > 
Sur nos guerets femes lesdevorantes Grue* 
Accourant a longs cris > les ailesetendues r 
De leurs noirs bataillons obfcurciiTent les airs*. 
Venus dont les pro jets ont flatte fes Enfers* 
S'eleve fur TAnnee , & du haut d'un nuage- 
EMe obferve les Francs rangez fur le rivage h 
; Vait leu* fuperbe Chef fur un noble courfier* 
Qui d'un oeil«attentif parcouitle Camp cutter > 



CHANT II. af 

Elle admire le nombre & l'ordre de leurs tentcs , 
3Les redoiitables chars armez de faux trahchantes $ 
Et voit libres du frein les chevaux bondiflkns f 
Ou de la foif preffez vqrs le Rhin henniflans : 
A la tete du Camp les armes ramaflees, 
Et parmi ces faifceaux les Enfeignes dreflKesJ 
Venus a cet afpeft fremiffant de courroux : 
Nous aurions done arm6 ces Peuples contre nous; 
Dit-elle , tic toi Clovis quelle eft ton efperance $ 
Crqis-tu te d&ober k ma jufte vengeance ? 
Mais e'eft trop m'arr&cr: que fon Camp difperf<5 
Lui montre jufqu'ou va mon pouvoir ofFenfe. 
A eds mots , elle part , elle arrive a Cythere : 
U Amour dans ces climats eft le Dieu qu'on revere i 
C'eft la que ce Genie aux Charmes corrupteurs, 
Four inciter le feu qui vit dans tous les coeurs, 
Sous les trompeurs dehors d'une forme empru&t&i 
Se plait a leur verfer fon ardeur empef&e, 
I/Univers en naiflant vit les premiers Mortels 
Xui confacrer des voeux > lui drefler dts autels : 
JJientot voulant regner fur tout ce qui refpire, 
Pes limites du Monde il botna fon Empire ; , 
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Mais aux* plus doux climats , ces climats prefere& ' 
Des regards de P Amour font tou jours eclairez. 
Pour embcllk ces bordslaprodigue Nature 
N'attend pas le fecours de la lente Culture : 
Auxyeux desHabitans de ces champs toujours verds£ 
Les Saifons a la fois offrent leurs dons divers. 
Tantot pares de fleurs au fein de Flndolencci 
Les Sujets de PAmour celebrent fa puiffance : 
Dins foa Temple tantot conduits par les Plaifirsv 
lis vont porter des voeux & pouffer des foupirs- 
L'Efpoir au» front ferein en occupe Pentree, 
Et fouffle un doux poifon dont Pame eft enivree," . 
Le Temple eft de porphire : aux regards enchantefi 
Les triomphes du Dieu brillent de tous cotez : 
Tout ce qu'on y decouvre y p'arle de fa gioire- 

Ilparok eleve fur un trone d'iveire > 
pTient d'une main fon arc,, de Pautre fon flambeau* 
Sur Pautel font pofez fes traits & fon bandeau : 
La Moleffe„les Jeux , les Plaifirs Penvironnent » . 
Les Graces & les Ris de myrthe le couronnei^t ; 
La Voluptc fa Fille aux regards fedwdeurs, 
D 'uneioule d* Amans lui prefeme les ccieurs : 






CHANT IT. ajj 

Kien ne peut contenter leurs defirs tr-op avides , 
Plus leurs coeursibnt remplis , plus ils fe trouvens 
♦v uides. 
D'abdrd la Volupteilatte l'cur folie«erreur > 
3Du fort qui les attend , leur derobe 1-horreur* 
Et fait les amufer du frivole art de plaire : 
Bieatot elle les traine au fond da San&uair& 
Cell dans ces lieux cruels que T Amour, fur^f airain 
Se plait d'eternifer fon pouvoir fouverain-: 
Des Herps qu'il furmonte il y grave i'hiftoke* 
Parmi les monumens dc fa barb are gloire , 
Hercule defarme.par un charme nouveau , 
Tient a u lieu de maffueun indigne fufeau. 
Paris enleve Helene, & les remparts de Troie* 

Aprps dix ans de fiege,aux flames font en pf oie. 

On voit tout T Orient s'armer pour un Guerrief $ 
Antoine a fa yaleur promet le Monde entier j 
Mais bientot Aftium eft le trifle Theatre 
Ou fe perd ce Heros pour fuivr e Cleopatre, 

Dans ce fatal fejpur fous un joug rigoureux^ " 
L'Amour tient renferm^ fcs Captifsmalheureux: 
* £t de rafpeft des raaux qu'enf ante fon caprice ^ ; 



$0 CLOVIS; 

Y vient raffafier fa perfide malice* ♦ 

LavolentlesDegoufts,iesDepits,les Tranfportsf 
La Honte aux yeux baiflez s'y nourrit de reirtords t 
On voit ramper la Crain^e avcc la Perfidie: 
Marcher le front lev£ llmpofture hardie r 
Le D^fefpoir paroit un poignard a la main, 
Qu'il tourne en <5cumant contre fon ptopre feint 
La fombre Jaloufie aux yeux creux & livides , 
Ecaute du Soupgon les confeils homicides $ 
£t les Amans li vrez 2t d'eternek tourmens, 
Y font retentir Tair de lews g&nifTemens» 

Au Tyran de ces bords Venus tient ce langage J 
Amour , <lont les Mortels fubiffent Fefclavage , 
Si je t'aidai jamais & corrompre les coeurs, 
A mes poifons brulans joins tescharmes vainqjieurss 
.C'eft fur toi que 1'Enfer f onde fon efperance : 
Fais, quand tout nous menace, dclater ta puiflance: 
Si tu ne nous foutiens , notre Empire eft d&ruit, 
Clovis par les travaux & te braver inftruit , 
Eft prfct a nous quitter , & rebelle a tes charmesr; 
Met fes plus doux plaifirs kchercher les allarmes. 
Duplus puiflfont des Dieux Clovis feroit Yainquefcr JJ 



CHANT II. 31 

Qu'AHnone k dompte & maitrife fon coeur : 
Conduifons dans fon Camp cettc jeune Princefie, 
Que d'uu trait enflame ton arc vangeur ie blefle* 
Qu'oubliant ,un pro jet que la Gloire a difte* 
Dans le fein des Plaifirs il languiffe enchante ; 
Qu'il traverfe les mers pour vanger Albione : 
Que fon Gamp fe fouleve, & que tout l'abandonne 5 
Qu'a ia foi d'une Aman te il commette fon fort : 
Qu'il meure;& que lesDieux triomphentparfa mortt 
Viens,fuis-moi, lui dit-elle : lis volent vers la Frife* 
Venus voit Albione,& demeure furprife: 
Elle n'a jamais pris pour enchanter les yeux » 
Avec de fi beaux traits un air plus gracieux. 

Que je vais, dit r Amour, aidd de taut de charmed 
Faire naltre de feux,& repandre d'allarmes ! 
De, mes loix vainement tu croy ois t'affranchir , 
Clovis > je tiens le joug fous qui tu dois flechir* 
. . Deja la Reine toiiche k fa kiziime amide : 
Elle attend qu*un Epoux change fa deftihde : 
Son Aieul attendri de fes cruels malheurs, 
L'embraffe en foupirant, la baigne de fcs pleufsj 
Et courW fous le poids de la froide vieiliefle , 



3 4 C L O VIS, 

Les Coins de fa Couronne accablant fa foiblefle *' < 
Se plaint dc ne pouvoir la vanger d'un affront, 
Dont le honteux eclat rejaillit fur fon front* 
Venus prend auffi-tot la forme de Theone* 
Confidente difcrete , a qui s'ouvre Albione > 
Et dont Taxandre prifc & le zele & la foi : 

V - 

D'Une voix feduifante elle s'adreffe au Ron 

Qu'attendez-vous encor f la prompte Renommee 
Nous apprend que Clovis affemble fon armee : 
Sans doute ce Heros eft PEpoux glorieux 
Qu'a Taimable Albione ont deftine les Dieux. 

Les Francs, dit le Vieillard,que nos armes vain* 
quirent , 
Tenoient jadis la Frife ou les Saxons refpirent : ^ 
Peut-Stre contre nous ranimant leurs efforts, 
Veulent-ils a leur tour nous chaffer de ces bords j . 
Et les Fife heritiers de la haine des Peres .... 

Non les Francs * dit Veftus , generetix&fincercs ■ 
Des injures bien-t6t perdent le fouvenir. 
La Vertu qu'on opprime en peut tout obtenir r 
Partons , & que Clovis ferve notre entreprife : 

Montrez - vous , grande Reine , & fon ame ell 
foumife : Quclqu© 



CHANT IL y j 

Quelqtie important pro jet que fon coeur ait formd j 

De vos feuls interets je le vois anim& 

II a deja varied la Majefte du~tr6he : 

Deja dans vos Etats fa valcur vous couronne.' 

EHe dit * 8c foudain lui fouffie avec ces mots* 

Lc defir d'cffayer fes yeux fur ce Heros. 

Cependant enflamd de l'amour de la Gloire; 
Clovis voudroit courir oil Tattend la Vi&oire. 
Pour s'ouvrir une route a de nobles travaux, 
II veut dompter du Rhin les ofgueilleufes eaux; 
Bien-torpour contenter le defir qui le guide, 
Un pont doitmettreun frein a leur courfe rapide: 
A la nage deja quatre mille Guerriers 
Out traverfe le Fleuve* & cueilli des lauriers* 
L'intrepide Lifois combatant a leur tete 
Des remparts d'Agripine aflure la conquete; 
Et les Romains furpris cedant k fes efforts , 
Du Rhin qui les couvroit abandonment les bords; 

Ce Heros a tranfmis a fon illuflre Race 

La magnanimite , la candeur & Paudacej 

Et le Ciel fur fon Sang repandit k la fois 

Le zele des autels, & r amour de fes Rois. 

C 
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pe bciuSaogifetout teras fifepOttdcii^rkftflslioaA 

mcs, 
Brille du memeeckt dads ic fiocte ou nobs fommc$£ 
Et les,Mwttwiorencis dans nos derniers combats 
Ont f qrcc It Vi&oire a voter fur ieurs pas, 

A la drake d* Camp s'iievoit un feois fombre, 
^Qui §k les bords du Rhin poctoit au loin fon otftfetec 
Xes^bresr^fpeftGedcS outrages du Terns > 
Y bravokat k coutro«x <k* Frimats 6c des Vents 9 . 
Et des plus fimpks fieurs tet Df Udeparee 
Habitoit de letif Mf otott la demeuw afluree* . : 

Dya pe* $aat 1'hoireur <te £e fombre 4e jouc . 
La hache diligcoiey feit^ntferlc jow : ' V 
Tout toaibe fous les coups, dans It* for£t plaintive* 
■Le travail redouble fait xe tent ir la ri»e ; 
Et les botes divas de ces bois infultez ^ \ 

De lcurs f o*ts«nebf eux ibrtent epou vantev» 

Tandis que de Clovis fecondant le courage* 
Sur les ondes du Rbin on prepare 4inpaffage; 
Albione & Taxandre 9 au retourdu Soleil* 
S'appretent a partir dans un Ample appareil : 
Devanteux 1' Amour vole, & d*une aile legexc : . . . . : 



A ttavels tes forfcts letgukre & Us Eclair®. 
Pour la ttoifidme foifc le jour doroit les Cieux, 
Quand le Rfcin & le Gamp s'offrirent k leurs yeujfc * 
lis defctifcient du char s Albione s'avance : 

Aux premiers aiou vemcns qu'infpire fa prefence % 

• *■ 

II s'eleve ausour d'feile ua murmuce confus j 
On croit a taat d'attraits voit Diane on Venus* 
Un augufte bandeau forme feul ft coiffure / 
Et laiffe en boueles d'or tomber fa chevelure : 
Son voile for fon fein tf oltigeant ail hazard , 
DScouvrettent beautez a 1'avidc regard ; 
Et malgre fa pudeur , & l'fcrgueil de fon ame > 
De fcs modeftes yeufc pattern: des traits de flame* 
Qui font fentif aux eceUrs attaches fur fes pas , 
Tout ce que la jetineffe & Tanlotir ont d'appas* 
Sa ifcajefte , fa tailfe & fa grace divine> 
Annoncent la fplendeur dc fa haute origine t 
D'une noble douceur fes tTaits font embeilis. 
Tel que^arrni les fleurs s^ieve im jeune lis ; 
Ou telle qu'aux beaux jours de Zephire & de Flore 
Eclate la fraicheur de la naiflante Aurore , 

Telle eft cette Bcaute qui dans fes agrdmen* 

C ij 
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Doit tout Ma Nature & rien aux ornemefis. 

On voit a fes cotez fon Aieul venerable 
fi^hater a pas lents fous Fage qui f accable. 

Clovis qui nuit & jour veille fur fes Sujets , 
Alqrs a fon Confeil devoiloit fes projets: 
La toujours avec lui la Sageffe prefide , 
Et toujours par fa voix la Verit^ decide. 
II apprend qu'une Reine arrive , & veut le voir, 
Renomaire eft chargd de Taller recevoir : 
11 aborde la Reine,& craint que tant de charities 
De leurs premiers projets ne detournentleursarmes* 
De Hetauts, de Soldats precedez & fuivis, ' 
lis vont fe prefenter aux regards de Clovis. 

Albione paroit, & 1'augufte Affembletej 
De Feclat de fes yeux interdite & troublee * 
Demeure quelque terns muete de refped ; 
Et le Cocur de Clovis s'emeut a fon afped. 

De tant d'illuftres Chefs la Reine environnee, 
De la grandeur du Prince 1 fon tour etonnee , 
D^ns fon coeur agitd rappelle fes malheurs, 
Et de fes yeux baiflez laifle couler des pleurs.. 
Mais tandis que livree a fes vives allarmes, 
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Elle accrolt par fes pleurs le pouvoir de fes charmes ; 
Son Ai'eul a Clovis adreffe ce difcours. 

Qu'il eft beau de remplir la carriere ou tu cours ! 
Jadis ainfi que toi , plein d'ardeur pour la Gloire , 
Grand Roi , fai recherche l'eclat d$ la Vi&oire : 
J'ai pu ce que tu peux; & mon bras mille fois 
A fignale mon Nom par d'iiluftres exploits. 
Oui , notre Nation de ton Peuple ennemie , 
S'eft aux boxds * d* Amafis par mon bras affermie. 
La noble ambition qui nous anime tous, 
De la valeur des Francs rend les Saxons jaloux : 
Dev&iez moins puiffans, foyez moins formidable*, 
Vous trouverez en nous des amis veritables : 
Mais plus P Ambition femble nous d^funir , 
Plus d'un Coeur genereux je dojs tout obtenir, 

D'un fupliant Taxandre emprunte le langage ! 
L'age a detruit ma force & non £as mon courage , 
Mon Coeur des coups du Son/ne peut etre abatu : 
Kegarde quel honneur je rends a ta Vertu ! 

Jene connois que toi, qui puiffe nous d^fendre : 
Le tfiomphe eft certain rofe tout entreprendre : 
' - * 2»a Riviere de Flaps • ou de YEmbs. 

C uj 



3 8 XL.QVI S, 

"fon Camp a t affemble, pou j marcher fur tes pas* 
Prefque autaat de Heros qu'any Vcwt de So]dats% 
Ma vieillefle en tes mains ttxnet notre defenfe ; 
Ta^magnanifaite rdpand de la vangeance : 
3La Majcfte du Trone eft trap felnte & tes yea* s 

» 

Pqur la YQir profaner par des feditieux I 
four ne les pas punir la gloire t*eft trop chere ! 
Hengifte des Anglais fut moiui Maftre que Perfc j 
Mais leur ingratitude aublia fes fcontefc j 
lis ont cQntre fan Sang anue leurs cruautez* 

Aide-riqus a vangec une cauie fi juile : 
"\fais dans cette Bcame briiler ce Sang auguftej 
Et fi mescheveux blanra nepeu Yew t'smou voir i 
Protege fa jeunefffe, & remplis ootro efpofc ; : 
Unis deux Nations^ vangeant AlbionCl 
Ce h'eft que de ta main qu'elle attend fa couroofie; 

A peine le V ieillard eut acheve oes mou* . 
Q u'elle leye les yeuxfur le jeune Herds $ . '. . 
EtdecouvrantVefpjoirdontelleeftaoimee? r 

.Que deyiendra, dif>eUe 3 iin& Remeoppcanee t 
Tu; regnes , mai- je fui$ : jquJs d© t* grandeur* . • 
Pfince heureux, cowiois-tujufqtt'oft^aiMiJJ^ 



l 
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h*&itmit de tea Su jets , leur zcle imrialalile I 
One fon4e pout toujour taa Tiortftiiitbranlablei. 

t Atalgr£ 1^ foi jut^e > & tes droits demon, Sang^ 
Qvene rofca Tuteuc s'empare de men rang* 
Viewdata les forfak? il oi'avok condamnee* . 
A m'iinin aiaa fart par un trifle Hy iqenes, 

£U>uc Jtti tout itt'iofpkoit un inviacibie horreui^ 
Mes refus dedaigneux aigrirent'fa fureur ; 
Dans fts faf ouches yeux je vis ma rhoxc dcrttc r 
far mille affrcux oJbjets elk me £ u* par tfditfe : 
Oui^jcottt rac rannon^it. Mes Confidents chaflfez^ 
Des Gourti&ns vcadus ks viiages glaccz , 
De ma Mere cpot fois iOmhreames yeujcoflertfc: : - 
DerobeT^marFUk,atiA,piachainaperte r 

Euis, dh^le*uaTyMft4^^^ ^ 

Il^repaied^a.tefor&Jep^i£btt. 

Prince /Jet>epeiaspoiGtkicvoIt«,pr9tt^i : 
Les hotceaxs qptoflfrc aux year un Rayatun* le&olft^ 
La cmnte xia tomb er dans da jrtrfklte mains** 
EtlaJWd»fi»to»tfi dnceaox SouTOr^ifife 

A ^o&r&rtpet paxtonpropccfaonncur ttengagei 

Toik:ia:a6jp fhat hkfisg (taps laftont qui iB?«*t 

tta^e^ Giiij, 



*o CLOVIS, 

La foudre eft dans ta main, je te remets leurs droits, 
k Vicns meriter le nom de Prote&eur des Rois. 

Les Anglais par mon Pere inftruits a la Vi&oirc 
Offrent a ta valcur un vafte champ de gloire. 
Clovis , quels' Ennemis font plus dignes detox? 
Superbes , inquiets , ils m'ont rnanqud de foi : 
Qes ingrats* fous lcurs Rois he flechiflant qu'a 

peine, 
Auroient cru s'abaiffer fous lc joug d'une Reine. 
Seconde mon cpurroux > fais marcher tes Guerriers , 
Jpt cours^en me vangeant,te couvrir de lauriare. 

Le Heros eft emu du fort de la Princefle : 
II ferit k la pitie fuccedef la tendrefTe j 
Et voulant a fes maux accorder fon fecours 9 
D'un regard la tafture, & lui tient ce difcours. 

Reine , dont la vertu , la jeunefle & les charmes 
Sont pour gagner les Coeurs de fi puiflantfcs acmes » 
Qui ne feroit touchd de vos cruels malhcurs ? 
Je vais mettre ma gloire a calmer vos douleurs. 

Et toi faus qui flechit un Peuple redoutable, 
Que I'age & les exploits rcndentfi refpe&abl*, 
Quel climat o'eft rempli de ton Nom^toricu* I 



CHANT II. 44 

Pouvois-je me flater de te voir dans ccs lieux ? 
Je prife trop Teclat dc ta Vertu fublime , 
Pour ne rcpondre pas k Pefpoir qui t'anime, 

Le Sceptre dans fa main fera bien-tdt remis : 
Mais en lui foumettant de fi fiers Ennemis , 
Je me verrai privd de la douceur extreme 
D'aller dans fes Etats la retablir moi-m£me. 
Car ce Camp toujours pret a marcher fur mes pas f 
Refpire en ce moment apres d'autres combats. 

Notre pro jet eft grand, le Ciei qui nous riqfpire, 

<i " • 

A nos heureux efforts promet un vafte Empire; 
Et Tarr^c 3e*Dqftins defend d'abandonaer 
Un deffein quelaCloire eftpretc Jicouronner, 

Honpre cependant v mon Camp de ta prefence : 
Prdparons les moyens d'affurer ta vengeance : 
Mes plus braves Guerriers montant fur tes Yaifi 

feaux, 
Iront dans Albion arborer mes Drappeaux. 

Bien-t6t, Reine, bien-t6t de la Seine foumifc 
Vous me verrez voler aux bords de la Tamife. 
Quitte envers les Deftins, mes Peuples & les Dieux j 
J'irai Yftiacw poux yous, ouperic a vos ycux, 



*x :C taviy; 

IH'cut tend a ces rapt5 iBW main bienfaHantti 1 
Ordorinequ'os lour dreffeune fupcrbe tcmc:" 
Jeveintqttedamceslieuxioutce.quifiutmakiLfc i 
L Yousxeodeles booaeucsquei'doycendauRok 
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CHANT TROISIEME 

E S Fetes & des Jeux la pomp e fe 

deploie: 
Les feftins , les concerts font 

eclater la joie: 
Clovis anmut f on coeuf a do 
tendres defirs, 
RafTemble dans le Camp les Ris& les Plaifos. 

L>e 1' eclat des flambeaux la Nuit elt enflamcct 
Le Heros emourd des Chefs de fon Armee, 
Au fein de la fplendeur d'un feiliu fompxuenx , 
Montreunfxant plus Gharmant& plus majeftueax; 

Affisafcsc6tez Twandre 8c la Princerte 
laiffent auxdoux plaifirs enchanter leurtrifteffe. 
Le Neftar qoe le Rhin voit meurirftu* fes bordsj 
I^cla^neflcardenteexcitelescran^oBs, — i 



3|4 C L O VI S, 

Des nombreux Echangons la diligcnte Troupe l 
Frefente la liqueur qu'on boit k pleine coupe. 
Leur Cbef a nom Segefte , & de fes heureux jours 
Seize Printems a peine accompliflfent le cours. 
II eft I'unique efpoir d'une Mere affligee, 
Qu'en des pleurs eternels fon abfence a plongee : 
Far dqs foins affidus elje a forme fes raoeurs : . ^ 
Ce Fils modefte & doux s'attire tous les coeurs : 
II jbiitf a la beautd la valeur & Tadrefle , 
Eaiffe voir la prudence a travers la jeun$fle; 
Et Difciple a la fois & Rival des Guerriers, 
Bridle d'aller bien-tot fe couvrir de lauriers. 

II paroiffoit briller d'une grace nouvelle, 
Une flame plus vive.en fes yeux etincdle. " ' 
Mais, quoi! T Amour lui-meme avoit pris tous fes 

traits ; 
Ce Genie impofteur cache fous tant d'attraits, 
Avoit tout cmprunte jufqu'a fon air modefte. . 
Tandis que dans ce$ lieux il fait re voir Segefte, 
I/Ectian§on aceable d'invincibles pavots ; 
Eft liv$e dans fa tente aux charmes du repos, 

JL'Araour ^ ^ui vers Clovis a conduit Albionc^ 



GHANf IIL 4J 

JPrefide aux mouvemens ou leur coeur s'abaa* 

donne* 
S'applaudit en lui-mfeme,& fous ces traits connu* . 
A deja furpaffe Fattente de Venus* 

Le front pare de fleurs , d'une main ftduifante » 
II fait briller dans Tor la liqueur petillante , 
Mele aux flats du Neftar les craintes , les defin* 
Les refus irritans > les jaloux deplaifirs , 
Les doux raviflemens ou Tame fe deploie , 
Les langucurs , les tranfports , les pleurs nez de U 

joiej 
£t verfe a ces Amants tous les charmes vainqueurs, 
Qui fervent k porter fon poifon dans les coeurs. 

Aux difcours du Heros la Reine fufpendue 
Sent une vive ardeur dans fon fein repandue. 
Tel des riches moiflbns le feu dans un moment 
Forme fur les guerets un vafte embrafement j 
Et telle dans un bois par les vents excitee 
La flame eft a Tinftant de tous cotez portee. 

Sur las yeux de Clovis Elle attache fes yeux, 
Elle croit deja voir fes exploits glorieux. 

A fon tour enchante des beautes d'Albionc, 



*& C LQ VIS; 

JU Hero* croit dcja qUc fga bra* ia coutonatt _ 1 
Le via coule a longs traits, & la joie & 1$ bruit 
Aux Convives cfaarmez font Confommer la nuit* /, 

Des Demons dcs Piaifirs la Troupe enchaaterefle 
Que fait la Voiuptei , le$ Jeux & la Jcuneffe, 
Avoit pits 5 pour fervir les deffcins de T Amour > 
La forme des Enfans elercx a la Cour. 
Sous les yeux de Clovis croiflbit la Troupe illuftre: 
Elle touchoit a peine & fon tfoifi&ne lullre . 
L'tm joue avcc le fcr de ce jeune Vainqueur, < 

Celui-ci rtietle Cafque avec un ris mocqueur* 
L'autm appr<5che,& fv6mh d'y voir du feinde 1'onde 
Sommn Monftre afireux pour ravir * Ildegondet 
On crut que de Neptune elle con9Ut un Fils > . 
Qui d6nna la naiflance au Pere de Clovis. 
Autour du bouclier cette Troupe s'emprcfle , 
Chacuh a le lever veut montrer fon adreffe : 
On y voit de Francus les celebres exploits , 
Et comment les Troyens foumirent les Gaulois* 

* IMegonde, Mere de Merouee, vetunt 6poufer CJodion, fit 
naufrage; & on la trouva <!ans vnt grottt , on Von vh f aroitre wt 
Monftre jaajin? ce <jui fit croirc que Merouee ecoit Fifc dc Ncp* 
tunc. L ' 
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He Clovis jufqu'alofs Albione dccQp^ 
De ce nouvel ob jet eft tout a cdup ft apple , 
Peiafe-voii; foil Amant dans lc jeune Guerrier 
Qu^ ptdfente k fes yeux ce riche bouclier ; 
fit deraamiaftt Ton nom , eile laiffe oomprendre 

Le pfleflant ibteret quii'excite a I'apprendre* 

Vous voyee, dit Clpvis > dans ce Roi glorietnt I 
2*a lb wee de ition Sang , le Chef de me$ Afeux* 
Albione en admire & les traits & l'audace f 
Veut connfcttre les Rois de cette antique Race* 
Oil plutfo elle cherche eh ce funcfte jour 
A flater les tranfports cPun malheureux amour* 1 

Reiae * vous ordonnez de rappeller FHiftoire 
D'un Peuplc qui remplk FUnivers de fa gloire : 'I 

Je vais , dit le Heros * fuivant 1'ordre des terns > 
Kacoiner (es pf ogres , & fes faits eclatans, 
Tous l'oreille attentive obfervoient le filence : 
Clovis d\m ton modefte en ces termes commence* 
La nuit qui fat pour Troie une dternelle auit> 

Quand du fameux Priam TEmpire fut ddtruit : 
•Quand d'llion furptis Junoa otivrant les portes, 
Appelloka graad bruit ks Acgives Cohortes: 



£8 CLOVlSr 

Que Neptune en courroux de fon trident arffle , 
Renverfoit les remparts du Troyen allarme } 
Et qu'a longs tourbillons de fa bouche tonnante 
I/impetueux Vulcain fouffloit la flame ardente ; 
Que tout n'etoit que feu, que carnage, & qu'horreuf, 
Quele Vainqueur farouche ecumant de fureur, 
Et croyant tout permis a l'aveugle courage, 
Confondoit fous fes coups , le rang, le fexe,& 1'age: 

f 

Jupiter cut pitie d'un Peuple infortune, 
Que tous les autres Dieux avoient abandonn& 

D'Heftor , s^cria-t-il , la race m'eft trop chere i 
Sauvons Aftianax , qu'il furvive a fon Pere, 
Qu'il fonde un autre Empire en de riches Climats, 
Dont les fiers Habitans foient autant de Soldats : 
De lui naltront des Rois , par qui la Deftinee 
Ordonne que la Terre un jour foit gouvern^e. 

Priam & fes Enfahs egorgez a fes yeux 

N'avoient point aflbuvi les Vainqueurs furieux ; 

Le Sang du Fils d'Hefior manquoit a leur van- 
geance : 

Andromaque au trepas derobe fon Enfance , 

Trompe de ces cruels le coupable deflein : 

Un 
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Unfaux Aftianax eft furpris dans fon fein: 
Tous les Greqs abufez conduifent au fupplice 
L'Enfant qu'elle fupofe, aux yeux ineme d'Ulyfle; 
Et du haut des re mp arts il eft prdcipit^, 
Tahdis qu' Aftianax relpire en furetd, 
Sous le tombeau d'He&or Andromaqucle cach^' 
Depeur qu'a fon amour la Grece lie Tarrache , 
Sous le nom de Francus elle fait Clever 
Cet Enfant que le Ciel a voulu conferver* 
A la Cour d'Helenus crolt ce precieux gage t 
En lui deja la force egale le courage, 
Et dans la * Chaonie ou commande Helenus, 
Tout ne parle deja que du jeune Francus : 
Les Monftres des forets redoutent fon adreffe : 
A la courfe, a la lute il s'exerce fans ceiTe : 
Ce n'eft que dans ces jeux, images des combats, 
Que ce Heros naiflant peut trouver des appas ! 
Au bruit de la trompette il treflaille de joie j 
Et brule de fonder une feconde Troie. 

L* Arbitre fou verain des Hommes & des Dieux 9 
DefonTr6neeclatant fur lui jette les yeux, 

5 Chaonie qui fut dice I'Epirc* aujourd'hui I' Albania 

D 
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Remarque. avee plaifir le beau feu qui renflame 2 
Je vais , dit Jupiter, pour contenter fon ame, 
A fes vaftes deftins ouvrir un noble cours: 
II appelle M^rcure 3 & lui tient ce difcours, j 

Affembleles Zqphirs, & d'une aile legere 
Vadu jeune Fraincus trouver rOncle.& la Mere: 
Dis leur , que ce n'eft pias pour un lache repos 
^Que du courroux des Gtecs j'ai fauve ce Heros : 

Quand fa Mere pour luioie fuk que fa tendreffe, 
Je penfqis qu'Helenus guide par la Sageffe f 
I/auroit dej&preffe d'executer mes loix , 
Et cTaller conquerir l'Empire des Gaulois. 
II en eft tems : Francus n'a du Ciel en parage 
? Que Teclat de fon Sang , que fon jeune courage : 
<Qu'on ne s'oppofe point a fon fort.glorieux , 
iQu'il parte, ainfile veut leSouverain<les Dieux. 

A peine a-t-il parlc* que Mercure s'elance ; 
Des airs fes pieds ailez fendent Peipaceimmenfe , 
Le Caducee en main il maitrife les Vents , 
C'eft par lui qu'il eft craint des Morts & des Vivans, 

Qu'il chafle les Mortels fur les rivages fombres , 
Et qu'il&it a fon choix en evoquer les ombres* 



\ 
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Les Moats Gerauniens en bute au feti des Cieux 
Se prefentent de loin ail Meflager de^ieux : , 
D'tf n vol pretipite le Dieu fond des Nuages t 
De la mer dTonie il rafe les rivages > 
Tel un oifeau s'eianceJSc porte fur les vefrts * 
II cottoye k fleut d'eau les tochers # les bancs* 
Des que fes pieds allez touchent les toits ruftique* 

i 

Ou Dodone noufrit fes Ch&ies pfophetiques » 
II dScouvre Helenus, Andromaque & fori Fils 
Au milieu des Troyens qui les avoient fuivis* 
lis celebroient des jeux h. Phonneur de Cybele. 
Du pluspuiflant des Dieux l'AmbafTadeur fidele 
Auffi-t$t les aborde & ieijr parle en ces mots* 
Ceflez de retenir Tardeur de ce Heros : 
De la Seine & du Rhin le fuperbe heritage 
Eft le prix que le Ciel referve a fon courage t 
II ne Ta point fauve pour perdre en ces Climats 
Les plus beaux de fes jours deflinez aux combats* 
Toi Francus , va t'ouvrir tine Terre ^trangere : 
Pars , laiffe aux Dieux le foin du deftin de ta Mete ; 

■ 

Raffemble les Troyens: montefurtesvaiffeaux: 

Va braver fur l'Euxin & les Vents & les Eaux : 

Dij 
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Obeiffez Mortels , Jupiter vous Tordonnc^ 
II parle,& s^volant des plaines de Dodone, 
Le diyin Menager prend Teflor vers les Cieux^ 
3Fuit plus prompt que Feclair,& diiparoit auxyeux. 

Des naviresbien-tot corjftruits fur le rivage 
'Sont armez d'avirons ., de mats & de cordage^ 
JEt comblez des prefens de Ceres > de Bacchus* 
Hegoivent a Tenvi les Troyens & Francus. 

De leur depart heureux confacrant la journee , 
Oent Taureaux, de feftons la tete couronnee , 
jixpirent egqrgez auxjpieds des Immortels j 
ie vin avecle fang coule fur les Autels. 
* On implore Neptune, & ce Dieu favorable 
Applanit de fes eaux FEmpIre redoutable. 
Tout s'apprete a voler fur la face des flots j 
L'impatient Francusiate les Matelots ; 
D'une haute efperance il flate leur courage. 
OrileveFancre, on part, onquittele rivage, 

Le Vent enfle la voile, & fous centbrasnerveux 

- « 

la rame trace au loin des fillons ecumeux f 
Xa Terre difparoxt ; & la dixieme Aurore 
}Jpit dejales vaiffeaux au-dela du Roiphorc, 
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L'Etmn qui les re§ut fur fes flots inconff&nts^ 
Parmi d'affreu* ecueil&les fit errer k>ng-tems. 
Ley vaiffeaux echapez de ces gouffices perffdes 
Entrcnt dans le Danube aux fept bouches rapidesi 

Le Scythe epouvante>. s'aime, accourt fiix^fest 
bords : 
Une valeur feroce anime fes efforts r 
Francus combat, triomphe, & fon bras invincible 
Sous fon joi>g glorieux met ce Peuple terrible. 

Dcguerres, de travaux le* Troy ens fatigues* 
Ne veulent plus fortir de ces bords fubjuguezi 
On batit une Ville,* & deja dans la nue , 
Le fommet de fes Tours fe derobe a la vue :\ 
Deja dans leurs rempartsles paifiblts Troyens 
Oublioient & l'Epire & les champs Phrygiens. 

Quand foudain Apollon kur declarq la Guerrcj 
Des malignes vapeurs qui partent de la Terra 
II forme un noir poifcn,& defcendantr des Cieuxr^ 
II embrafe les airs d'unfeu contagieux ,. 
II lance a traits preffez fa flame meutriere*. 
I/ardente Canicule au fort de fa carriers 

* Sicambrie^duaQmdeSkamb^anaich: Fracas* 
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5* eto vis, 

Lui pr£tant fcs fureurs,repand de toutes parts 
X-es feux empoifonnez de fes bruians regards, 
I-'Epous meurt dans ks bras deTEpoufe cpcr* 
due, 
Et fon dernier foupir eft le trait qui la tue : 
Le Fils vient au feeours de fon Pere mourant t 
Ft le Perq a fes pieds voit ce Fils expirant j 
Une Mere aiix abois tendrement homicide 
Aux cris de fon Enfant prefente un fein li vide* 
JLa hideufe Famine au teint have , aux yeux creux ^ 
Tralne avec les Forfaits le Defefpoir affreux. 
Teldes airs empeftez fuit Tatteinte mortelle, 
Qui perit d'une mort plijs lente & plus qruelle. 
Par un devoir pieux oq veut bruler les Morts , 
Mais le bucher s'eteiru fous les monceaux de Corps: 
Pes Sepulcres ouverts les devojrans abymes 
Ne peuvent engloutir le nombre des Vi&imes. 
Ces foins religieux cedent a la terreur , 
Chaque moment accrolt le defordre & Thorreur: 

i 

Tout fuit , & de la Mart 1 epouvantable image 
Pes coeurs les plus hardis a glace le courage : 

l/Eiftoi Re eonnoit plus de devoirs ni de loix : 



I 
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La Niture & TAmour ont perdu tous lews droits x 
Des Cadavres epars fur la Terre infe&de 
.La funefte vapeur en tous lieux eftportee :: 

Au fein delaCitdfur les aUes des Vents 

1 

Vole ce Speftre affreux abhorre des Vivantsi. 
De fon avidfefaux tout de venoit la proiev 
Francus voit dans la nuit les Dieux fauvez efe 
Troie r 
Ces Penates facrez diffipent par ces mots. 
La crainte & les ennuis de ce jeune.Heros. 

Compagnons de* ton fort nous veillons fur ta. vie: 
Le Ciel de trop d'honrieurs veut qu'elle foit fuivie , 
Pour borner ton courage a tes premiers exploits : 
La fin de.tes travaux eft dans les champs Gaulois* 
Atf-tu done oublie qu'une Ville * feconde 
Y fera la merveille & la gloire <lu Monde.. 
A tes fiers Defcendans va batir des remparts : 
Tudois long-tems encor efluyer des hazards*.. 

U eft.une Contree ou Tonde de la Seine, 
En replis tortueux lentement fe promene : 
Les prefens de Eomone & les dons de Ceres 

* Paris* 

Diiii 
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Y parent les cotteaux , y dorent les gueretsv 

C 'eft la que des D eltins Parret irrevocable 

( 
T'ordonne de fonder un Empire durable. 

Dans les champs fortunez ou t'appellent les Dieux » 
Douzg Cygnes brillants s'offriront a tes yeux j 
Et voltigeant non loin de la rive tranquille , 
Traceront par leur vol Penceinte d'une Ville : 
Qu'en Phonneur de Venus ,qu'en Phonneur d'llioii* 
De Paimable Paris elle porte le nom: 
De ta Pofterite la gloire le demande :, . . 
Cours remplir tes Deftins, Jupiter le commanded 
Si tu veux arracher les Troyens a la Mort , 
Fuis tes funeftes lieux : tel eft Parret du Sort. 

II feleve, & charme de cet heureux prefage, 
II court rendre aux Troyens Tefpoir & le courage.' 
C'efl aux v ordres du Ciel trop long-tems refifter : 
Defertons ces Climats j ceflbns de Pirriter j 
Nos Dieux m'ont ordonne de chercherla Contrec* 
Oil batiflant des murs d'&ernelle duree, 
Nous devons etablir cet Empire fameux 
Qu'ApolIon tant de fois promit a nos Neveux* 
A ces mots, tout s'anime , on embrafle avec joic 



CHANT III. S7 

Les augures heureux que le Ciel leur envoic : 
Le Danube en fon fein voit leurs larges vaiffeaux 
Aller contre le cours de fes rapides eaux. 

Qui pourroit retracer les moeurs & les ufages, 
La farouche valeur de cent Peuples fauvages ! 
Et combien ce Heros traverfant ces Climats, 
Efluya de perils, & livra de combats ? 
Ces Peuples qui contre eux tournoient leurs propres 

armes , 
Se reuniflent tous aux premieres allarmes : 
Daces, Pannoniens, Germains, Beiges, Gauloisj 
Pour le falut commun'accourent a la fois: 
Oppofent aux Troyens leurs forces ramaflees* 
Mais tant de Nations par Francus terraflees 
Livrent enfin ces bords fi long-tcms difputez ; 
Ou devoit s'elever la Reine des Citez^ * 

.Durantle cours fameux de dix fois cent annces, 1 
Ce Peuple rempliflant fes hautes Deftinees, 
S'accrut malgre la guerre, & devintfi nombreux. 
Que la Gloire excita ces Guerriers genereux 
A s'ou vrir par le fer de nouvelles contrees. 

i P*ris, 
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Ainfi Fon voit fortk des ruches trop ferrees 
Des Effaims diligens qui fous Ieurs jeunes Rois 
[Vont dans les champs voiftos chercher de nouveaux 

toits. 
Iffu du Fik d'Hettor Sunnon marche & leur tete^ 
Et des Climats Germains mcdire la conquete : 
De rilluftre Sunnon nos Princes defcendusL 
Montrent a l'ljnivers les Neveux de Francus. 

L'Oraclc avoit predit que dans la Germanie 
Ce Peuple irok fonder une ample Colonie r 
Que du Rhift vers la Mer ces Vainqueurs s'etett- 

droient : 
Que contra les Remains eux - feuls fe foutien.- 

droiept : . > 

Que* fous le nom de Francs fe couronnant de 

gioire , 

lis feroient de Francus revivre la memoire : 

Qu'ils iroient la porter avec leurs Etendards, 

Sur lqs bords ou Paris eleve fes remparts : 

.Et que chaffant enfin les Romains de la Seine*, 

Us y retabliroient leur grandeur fouveraine* 
Marcorair triumphant d'un Uluftre RivaL 
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Des Romains dans Maxime abbat 1'orgueil fatal. 
Pharamon indigne de Icytt vafte puiflance, 
Cent fois a leuf audace oppofa fa vaillance; 
Et fans craindre le fort de vingt Rois mis auxfers, 
Sa main ofa s'armer pour vanger TXJnivers: 
Sous ce fier Defenfeur de la caufe commune, 
Rome, tu vis Jong-terns chanceler ta fortune* 

Clodion lui fuccede en tin fi haut pro jet, 
Et malgre fa valeur il le laifle imparfait. 
Le Vainqueur d'Attila, le divin Merouee, 

> 

Ne put voir de nos Rois Tentreprife acfievde, 

Le Ciel a Childeric refufa ce bonheur: 
Scs arrets a mon bras en refervoient Thonneeir : 
Vous voyez, grande Reine, a ce recitfidele 
La gloire de TEmpire ou le Ciel nous appelle: 
L'eclat que fe promet un Peuple redoutc 
Que d'un fihaut fucces Ies Deftins ontflate. 
Ainfi parla Clovis : Albione enchantde, 
De mouvemens divers fent fon ame agitce: 
Que fon amour s'accrut au recit de Clovis ! 
Du plaifir de fe voir ces deux Amants ravis , 
Surroontant du Soiameil la force enchantereffe ^ 
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Eux-memes s'oublioient trop pleins de Ieur ten** 

dreffe. 
Mais les Chefs ranimez d'un favorable efpoir j 
Abandonment ces lieux , prelTez par le devoir. 
Ces Amants a regret s'en arrachent, fe quitttent 
Les aftres mains brillans des Cieux fe precipitent t 
I/Aube eft prete a paroltre ; & bien-t6t fon.retouc- 
Aux bords de l'Grient ramenera le jour* 



CHANT QVATRIEME. 

Lbione gemit,d'un trait fatal blef- 

fee; 
Et Clovis nuit 3c jour occupe fa 

penfe'e : 
Un feu fecret la brule, & troublant 
fon repos, 
lui prefente par tout l'imagedu Heros. 

Cette Reine a fes Dieux offre des facrifices, 
Et cherche par des voeux a les rendre propices : 
Son avide regard,dans lesflancs desTaureaux, 
S'applique a decouvrir un remede a fes maux. 
Amour, qu'on connoit peu ta puiflance fupreme, 
Dit-elle , d'implorer d'autre Dieu que toi-meme ! 
Inutile fecours , & que peuvent les voeux 
Pour le coeur d'une Amante embrafe de tes feux ? 
£Ue s'effoxce en vain de cachet fa tendrefle: 
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Ses difcours, fes foupirs decouvrcnt fe foiblefle t 
Et cedant aux tourmens qui caufent fa langueur » 
Dans le fein de Theone elle epanche fon coeur* 

Clovis vbplant, dit-elle, exercer fon courage, 
Dans fes jeux , des combats aime a tracer Timage: 
II s'apprete a me voir le bras armd de traits 
Pourfuivre k fes cotez les hotes des forets : 
Le jour doit etaler les apprets de la chaffe. 

Que ce jeune Heros fait edater d'audace I 
Qu 9 k fes nobles difcours , a fon air , a fes yeux 
On decouvre aif^mcnt qu'il eft du fang des Dieux ! 
D'un courage fi grand on peut tout fe promettre. 

Sur mon trone ufurpe, qu'il tarde a me remettre ! 
Mille foins devorans m'agitent tour a tour : 
Quand ma gloire m'excite a preffer mon retour, 
Je me fens arreter par un charme invincible : 
J'efpere que mesyeux trouveront tout poflible, 
Que gagnant ce Heros , ils fauront Tobliger 
A quitter fes projets pour courir me vanger. 
Je t'avoue a regret mon trouble & ma foiblefle: 

Son image a mes yeux fe prefente fans cefle $ 

Je lc fiiis , je le cherche , & quelquefois mon coeue 
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Crok pouyoir de mon fort lui peindre la rlgueur : 
i Je"p arle & mon difcours fur ma langue s'egare : 
I Un defordre inconnu de mes efprits s'empare : 
Je perds a fon afped Fufage de la voix : 
Tous me$ &ns &onnez fe troublent a la fois : 
Je crois toiit , je crains tout , je fouhaite , j'efperc,' 
Mon amour fe no urrit d'une vaine chimere, 
Son hymen j & pourqiioi ne puis- je m'en flater ? 
Que dis-je I Vain efpoir que je dois rejetter. 
Heine de nom , fans fceptre, errante, abandonnee * 
A quels nouveaux malheurs etois-je deftinde ? 
De fes yeux, a ees mots coule un torrent de pleurs* 

Pourquoi > lui dit Theone , irriter vos douleurs , 
Quand du coeur de Clovis vous devez tout attendre, 
Les foins que ce Heros s'emprefTe de vous rendrc , 
Ses yeux remplis du feu dont il fe fent briiler , 
Tout trahit un fecret qu'il n'ofe reveler. 

Des Climats ennemis le Rhin feul le fepare : 
A traverfer fes flots voit-on qu'il fe prepare ? 
Songe-t-il a prefTcr le depart des Guerriers, 
Qui doi vent fous vos loix moiffonner des lauriers. 
De ce fecoufs promis le fouvenir s'efface j 
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Et de fes hauts pro jets les jeux ontpris l&ptecti 

Les concerts aux feftins fucpedent chaqiie jour j 

Et trompant fes ennuis parlent de fon amour : 

Le Camp dans le rcpos , vous dit qu'on vous adore; 

Etfeule dans ces lieux vous en doutez encore* 

Ce difcours fdduifandui fouffle Un feu vainqueur, 
Qui court de veine en veine, & penetre fon coeur. 
Ainfi la foudre s'ouvre une prompte carriere, 
Fend , & parcourt les airs d'un fillon de lumiefe. 
Que des confeils flateurs le charme eft dangereux ! 
Quel pouvoir n'ont-ils pas fur un coeur amoureux ! 
lis ranimcnt l'efpoir prefque eteint dans une ame, 
Et par eux tout y cede a Tardeur qui Tenflame, 

Les Zephirs de T Aurore annongoient le retourj 
Et les .Heures ouvrant les barrieres du jour, 
Laiffoient dorer les monts a la clarte naifTante. 

Albionne fe calme : elle fort de fa £ente. 

Les Chaffeurs diligens viennent de toutes parts 

Au fon bruyant des cors s'offrir a fes regards. 

Clpvis voit Calaric , Aurele , Renomaire, * 

Et cent jeunes Guerriers dans Tardeur de lui plaire, 
Le javelot en main marcher a fes c&tez ; 
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H attire lui feul tous les yeux enchantez; 
1/Amant dans cet eclat ie montre a fon Amante* 
Tel s'etffrit Meleagre aux regards d'Atatante : ( 
Tel le Pere brillant des faifons & des jours > 
Sortant dli fein des eaux recommence fan cours j 
Les Aftres dont la foule en pompe renvironne* 
S^clipfent aux rayons dont ion front fe cowonne^ " 
Tel parut ce Heros , tant ion air & fes traits * 

;£tal<Ment en ce jour de graces & d'&ttraits. 

D'une robe de pourpre Albione eft paree : 
Son echarpeeft brillante , & fa treffe doree 
Flote au gre des Zephirs fur fon riche Carquoist 
Son genereux Cou rfier fier d'un fi noble p oids > 
Blanchit,rmpatient,fon mords de flots tl'ecume : 
Son pied firape la terre & fon regard s'alume* 
II montre fon ardeur dans tous fes tnouvemens, 
Et mele au bruit des cors fes fiers henniflemen$» 

1/ Amour qui de Venus feconde Tentreprife^ 

Dans Pefpoir d'amener Clovis fur la Tamife* 

De la Chaffe lui-meine ordonna les appr&s : 

II crut que ces Axnans libres dans les forets* 
Pourroient fe'decouvrir leur flame nwtuellci 
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JEt fe jurer tons deux une ardeur eterneflei 
Ale&on de T Amour ignorant le deflein , 
Forme un autreprojet dans foabarbare fein. 
.Les EfpTits foudroyez par le Gourroux celeftc, 
Tout malheureux quails font dans leur chute funefte> 
Entre eux gardent leurs xangs^ leurs attributs diversj 
>Ce qu'ils furent aux Cieux, ils lefont auxEnfers-; 
4Delui qui lut doue de ,plus d'kitelligencg , 
S ait auxmoins <§clairez derober ce qu'il penfe. 
Ainfi , centre Clovis en s'armant dans^ce jout 
.Alefton ignoroit leprojet de rAmouk 

Des Cbaffeurs animezlc nombreux equipage 
Dans les foinbres fcntiers en deux Corps fe partage: 
Dulong aboi des chiens ,. du fori aigu des cors, 
Bien-tot*le bruit confus perce l'horreur des forts : 
Les Daims du haut des moms s'elan$ent dans 

plaine: 
On voit les Geffs legers foir a perte dlialeine: 
Un tourbillon poudreux ilevc fpus leurs pieds 
Derobe. aux traits lancez ces troupeaux eflrayez. 

Clovis dou^etnportepar Tardeut de la chafle, 
I-a Rcioc qui le fait* imite fcn audace : 



CHANT. IV, ft 

£lle trotive les Cerfs indignes dc fon bras ; 
Et brulant de livrer de plus nobles combats, 
Voudroit qu'on fit fortir des forts inaccefliblcs 
Des Sangliers armez de deffenfes terribles. 
Dans ie centre du bois un rempart tenebreux 

» 

Cache pendant le jour un Sanglier affreux : 
Dans Ppmbre de la nuit il ravage Its plaines * 
II detruit libs Vergers , il fouille le$ Fontaines : , 
En vain les Labourers mille fois rafTemble* 

. * 

Ont tente de vanger leurs guer£ts defolez. 

Le Mqnftre retire dans cet obfcur azyle, 
Des Chafleurs obftinez bravoit Tare inutile* 
Et des Chiens haletans lafToit l'a&hrh& 

Quand Taffreufe Ale&on d'un vol pr£cipit£ 

Perce le noir reduit que mouille une eau dormant^' 

Et tenant fon flambeau d'une main mena$ante, 

Vient du Monftre terrible epouvantet les yeux. 

Il s'agite , & du fort s'echape furieux : 

Tu lui foufflesta rage implacable Eumenidc: 

Clbvis triomphera de ta ruffe homicide : 

Le Ciei doit fur ifes jours veiller dans les combats,! 

D'une nouvelle force il fent armer fon bras, 

Eij 
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; Une male aflurance en fes regards eft peinteJ 
JD'un trait au Sanglier il fait fentir i'atteifite. 

Pkis ie Monftrc eft prefle , plus s'accroit fa fureurj 
II repand devant lui le bruit & la terreurs 
De debris & de morts il couvre fon paflage : 
Til a it avers les champs paffe un fougueux orage* 
Jl fettourne, itfe lance, il attaque Clovist 
Albiene fremit , i emplit Tair de fes cris , 
"Court detoumerieceup,& dans fon trouble extre?m6 
3tfe connolt de peril que pour Fobjet qu'elle aimc. 

De leurs dards mena^ants le Sanglier prefle 
3Etincelant de rage , & le poil heriffe , 
S'arrSte , fouffle , £cumc , & meprife leurs armcs. 

i "V 

Que leurs Coeurs l'un pourl'autre eprouverent d'al- 

*' "larmes ! * * 

*3Le coup aYun portiS , les immoloit tous deux* 

1/Ivoire meurtrier,dans ce moment affreux, 

A deja renverfe le courfierd'Albione. 

LeHeros vbitla chute & de courroux friffonne, 

€1 vole au Sanglier, illiii pergc leflanc. 

lie Monftre en vains efforts s'epuife > perd fon fang, 

SLzougit k$ fenjiers.d'une scume fanglame ; 
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Bien-tot Ies yeux eteints , & la gueule fumante» 

II tombe , montrc au fer une homicide dent*. 

Et redautable encor meurt en. fe> defendant. 

De.fes (ens Albione avok perdu Fufage : . 

Cfovis a cet alpeft fent glacer fon courage : 

II s'avance , il l'appele j a la voix de Clo vis *, 

Elle ouvre la paupiere & reprend fes efprits. 

r 

Leurs yeux font de leurs feux les premiers intccf 
pretes* 
lis expriment Texces de leurs ardeurs fecretes*. 
Et Iaiflent voir encor la crainte & la douleur 
Qui durant le peril ont agite leur Coeur. 
Ce nuage bien-tot y fait placa a la joie y . 
Le plaifir de fe voir a Tenvi s'y deploie. 
Tout a coup emporte par TefFort de l'Amour : 
Quel'fpe&acle a mes yeux s'eft offert en ce jour f 
S'ecriale Herbs, tremblant, hors.de liii-meme, 

Dieux , tm Monftre cruel m'eut ravi ce que j'aime ! 

Albione roug;t, & malgrefa pudeur 

* . ^^ 
Son front laifle entrevoirles tranfports deibn Coeur,: 

Yous expofez vos jours,pour prendre ma defenfe^ 

• » . . • ', 

Dit Clb vis j &. mon bras, pour vanger. votre offenfe. 

E-iii 



'\ 



7 o CLOVIS, 

» 

JJ'a point encor ... J'y cours, rien ne pent m'arreter? 
,Votre exemple eft trop beau,pourne pas Fimiter ! 
Xe Gel aux champs Gaulois me promet la Vidoire: 
Ma valeur en tous lieux peut fe couvrir de gloire ; 
Et dans les hauts projets,pour vous plaire entrepris, 
Pe mes Lauriers, 1* Amour rehauffera le prix. 

Si je puis > dit la Heine, a mes Etats rendue, 
Partager a mon gre la puiffance abfolue , 
Je faurai f aire un choix fi rempli de grandeur, 
Que la Gloire elle-meme y pdrtera mon coeur. 

Soudain s'epand le bruit de leurs amours nouvel- 
les : 
Xcs Zephirs dans le Camp le portent fur leurs ailes: 
, On ajoute a ce bruit,qu*aqrolt chaque moment, 
Que la Reine apres elle entralhe fon Amant : 

* 

Que Clovis loin des lieux ou Fattend la Vi&oire % 

Veut h fa paffion facrifier fa gloire : 

Qu'il va livrer fon Peuple a. la fureur des mers , 

Pour chercher des CHmats ou finit PUnivers. 

On le voit a V Amour abandonnant fon ame* 

Aux yeux de ks Soldats faire eclatcr fa flame : 
Du Pont que Von conftruit , fufpendre les travauxj 
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Fi£t a quitter fon Camp , nommer des Generaux ^ 
Et choifir les Guerriers que des ports *le la Frife 
Son amour var conduire auborddc la Tamife. 
Tant6t il veut trainer tout Ion Camp apres foi,.„ 
II croit que ce deflein efcptus digne d'un Roi, 
A marcher vers la Mer ardbnne-qu'oft s'apprete^. 
Et perd fefouvenir de toute autre conquete. . 

Cependant les Soldats faifis d'etonnement #- 
De ce depart fatal craignent I'&venement. 

Au fejournet&kux ou gronde le tonnerre* 
HaWte la Terreisr compagne de la Guerre , 
Qui fouffle un froid poifon. dans le caeuk des hu- 

* * 4 ' 

mams, , 
Etdefonfeuiafpeftrenverfelenrsdeffeins.. , 
Fendant les chimps del'air de fes alks enormes - 
Ce"Monftre achaque in&ant prend' cent hideufes, 

formes , • .- 

Agite les Bfprks d'hprribles vifions Y 
Et fait quand il lui plait trembler ks Nations.. - 

II vient troubler ks Francs>& fortant d'un nuage* 
• ♦ 

De mille' affreux perils leur prefente Pimage , 

II leur peiht Albion un fejour tenebreux :., 

E ui| 
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II peupie cefr Clhnats d'Habitanjs raonftrueu* i 
Pour augrnenter encor le trouble & le murmure, 
P'nn vieux Guerrier le Monftre emprunte la figure £ 
II amQute le C amp^u'il parcourt a graiacJsE p& > 
Et fa rage en ces mots, alllrme-les Soldats-, 

Qyoigenejeux Guerriera qu\*n< beaucourroux 
enflame > 
Houspipurrions fuivre unRoi vil jouet d'unefemrae) 
E t nous irions chercher fous uu Ciel etrange t 
Sans efpoir de netour la peine & le danger! 
Pour qui ? pou* une Reine altiere , ambitieufe * 

4. 

JD^AQtre Nation Ennsmie em?ieufe? 

Que nous reviendroit-il apres de longs combatsi 

D e ranger fous fes loi# fes ferpcos Esats. ? . 

QuqI etabliflement % quel butin 9< quelle gloire ? 
Pour prix de notre fang quelle indite Vi&oiie $ ) 
Aigris par ces difcoius ces Difciples de Mars, , • 
Ke reconnoiffent, plus de.Ghefs , ni d'EtendartSi > 

De troubles a fpn to^x t& Tamife agites 
JWvoyoit fur-fesbArds la revoke qxcitee ; . 
£es AngloiSflasi d'Qvene,&. jaloux de leurs,dxoit$i 
Menagoient de punk le mejpris ds leurs loix* ;-.;.* 



CJIANT.1?. 7j 

Dans Perfcur cependant qu fon Coeor s'aban-i. 
; :donne,, • : 

Clovis n'entend * nc vbit , nc connolt qu'AIbione; 
Mais tandis q^uHerosl'Amourmetfonbandcauj 
Aux regards d'Albione il offre £pn flambeau* 
Que ne d^cQuvrepas cette Amante allarmse I 
Sa paflion craint tout des rumeurs de l 9 &m&§2 



EUe lftre.fon ame'ii'^e vires doulcurs > . : . ::T 
Se rappelle l'exces de fes premiers malh,eurs j 
Et s'en reprefentaat de plus craels encore, : ' ' ' 
Croit£ chaque moment perdre ce qu'elle adore* 
Ee fommeiMur fes yeux verfoen vain des pavots* . 
Tout la g6ne, l'afflige & trouble fon fepos* 
Que le jour ferallume, ou que le jour s'eteigne^ 
Dans tout pq qu'elle dit un ltfng defordre regne, 
Dans tout qe qu< elle fait on lit fon embarrass , ■ - > 
Elle marche* s'affied, va, revient fur fes pas. 
Quelpam choifira rinquieteDAlhione ? 
Elle regoiten vairiles confeils de Theone, 
Sdn amour n'entrevoit dans rhorreur de fon for£ 

» 

Qu'tine prompte retraite,ou plutot que la morfe 
JG>$&in de HQseaaie jour aXioir fenattr« ; „ . , j 



/ 
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ht vigHatnt Aurcle arrive chez f on M ater*J 

O Toi , lui dit cc Prince , a qui j'ouwe man 

eoeuir, ~ : ^ 

Jinnimi declare dn menfonge fl&teur , . 
Qui feparant dan* moilerang de la Perfoftije, 
Me chiefris pour moi-ifteme & not* pour ma Cou^ 

ik>nhe> - 
Tu connois k beau fe&a doat je fais i&Iamm^ : 

Mais fais*ra, cher Ami r que je mecrois aim6? 
Que cettc o>nfiam:e excitant iia ten<ke& . . .. . 

Joiqt t«i ^otiVel attrait a l'ardeur qui me prefle* 
Ajb*> que cw amour oie livxe dc combats ! *r .. „ 
Mais ne jieguife fieri , que penfent nies Soidafcsf ; 

Qp <* fcirit de votre Coeu* la paflion naiffantb* '- 
Dit ^Vurele-j & la Seine eft fuj: voustrop puiflaatcrl 
Y ou$ votilez, renon§ant a vos prcirtiiers projets * 
Aux bauds de la Tamife entaralner vos Su jets^ 
Aux pi aintes^ux clameurs votre Camp s'ab and onnei 
Et demande tout haiit le depart d'Albione. v i * 

M on Camp a cet exces pourroit s'abandonner I . 
Eft-ge a rooi d'obeir ? eft-cca luid'ordonnetj?. ^. 
EretencUt-il que je doive* ecoutant ion caprice^ "- 
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Lui faire de mes voeux un entiet facrifice ? * 
Ne puis-je quelque terns fufpendre le deflfein 
Qui nous met fur ces bords les armes a la main ? 

r 

D'une Reine opprimee embraflbris la. defenfe : 
Ses Vertus de ma gloire exigent fa vangeance* 
Eft-il un fort plus bjeau pour un Roi genereux , 
Que de rendre le Trone a des Rois malheureux ! 
Meritons la grandeur que le Ciel nousprepswe; 
Et £ mon Peuple encor dans fes plaintes s'egare, 
Puniflbns les Myueis > & vangeons a la fob 
Les droits de ma Couronne & Phonneur de mon 
choix. 

Aurele de Clo vis defarme la colere ; 
Et pour calmer du Camp Temute tcmeraire, 
C our t trouver Sigebert > de qui le feul afpeft 
Aux Efprits les plus fiers infpire le refped. , 

Ce Prince fous Bellone a bfille douze luffires: 
Les Terns a fa mcmoire offrent cent f aits illulhes; 
Et confervant ehcoxe une mile vigtteur, 
II ne fent point ddchoir fon Efprit tii fon Cofeur i 
Dans Phorreur des combats tout cede a fon courage 
Sa fagefle au Confcil fait refpefter fon age : 
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« 

La fimple Yefitdprefide a fes difcoiirs:; 

Et leur donne un attrait qui triomphe toujdursi, 

D&.Soldats raffembiez FEliteFenvironne : 
II lance des regards dont le feu les etonne > 
Et d'uiT ton grave & fier fait entendre fa voix; 

Ainfr done les Sujets obeiffent aux Rois ? 
Clovis peut nous conduire aux deux bouts de Iw 

;Terre : 
Ceft a nous d'y marcher- & d'y porter la Guerre : 
LeCiel nous lie aux Rois par ks noeuds les plus- 
; faints, 

Et de leur volont^ dependent nos deftins. 
Eh quoi, vous menacez d'abandoniietles armes?* 
Vos Coeurs fe livreroient a d'indignes allarmes ? ; 
Venez /braves Gaulois, v&iez voir nos Guerriers^ 
Et ceflez de trembldrjpbur vos heureux foyers. . 
Ah ! fi Clovis apprend xiotre in jufte murmure , 
De^quel oeil penfez-vous qu'il verra cette injure 2 
De vos vain^s clameurs la m6rt fera le fruit. 
Ecoutez un Guerrier que les ans ont inftruit , 
J'ai vufous nosDrapeauxdeshommesmagnanimes: 
Le Ciel ne forme plus de ces ames fublimes : 
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Ces Hefos n'ont jamais dedaignemes avis; - 
J'ofe tout vous promettre , & je connois Clovifc: 
Bien-totles champs Gaulois feront votre partagej 
Je faurai du Heros exciter le courage , 
II paffera le Rhin,& n'aura d'autre objet 
Que la gloire attachee a ce vafte projet* - ' 

r II dit i & dans le Camp le calme regne a peine^ 
Qu'on apprend que TAnglpis vient demander £| 

Heine: 
Que du Peuple & des Grands les Chefs humiliea 
Ont au nom de TEtat mis le fceptre a fes pieds ; 
Et qu'Ovene, en perdant la Couronne & la vidj 
A vu le Ciel vangeur punir fa tyranie. 

Albione aufli-tot feche fes trifles pleurs : 
Ce promt evepement diffipe fes douleurs 5 
Et dans Teclat nouveau que fon fort vient de pren* 

dre, 
En I aveur de fes feux elle ofe tout pretendre : 
S'abandonne aux defirs qu'infpire un doux Efpoir^ 
Ooit voir dans fon amour fa gloire & fon devoir, . 
,Des Anglois & des Francs medite l'alliance M 
De rHyimen, de Clovis flate foa efperance* 
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- • / 

Veut partir fon Ep Qufe, & par cette onion 
Ne former qu'un Empire & qu'une Nation* 
t Au* regards de Clovis Sigebert fe prefente t 
II fait fur un Amant ce quepeut une Amante j 
Et redoutant le coup pret a tout renverfer, 
Par d'utiles confeils eherche a le repouffen 
. Je viens , dit le Vieillard , admirer ce courage , 
* Qui va de tous les Rois te rendre le plus fage : 
Ton Camp eft de regret & de honte abbatu , 
Devoir un feul moment doute de ta vertu : 
Soit qu'il faille te fuiyre oh le jour- prend fa fource^ 
Sote parmi les frimats & les glaces de 1'Ourfe, 
Par tout ou la Valeur ofera te porter, 
II n'eft point de peril qu'il ne courre affronter; 
Acheve fur toi-m£me une heureufe Viftoke : 
"Contemple PAvenir dejapleih deta gloire. 
Quand le Ciel t'offre ailleurs un Deftin eclataht; 
Voudrois-tu t'avilir chez un Peuple inconftantf 
Si d'ufl fatal hymen tu fubiffois la chaine , 
Tu ne ne ferois pas Roi , mais l'Epoux de la Reinej 

Fuis dfcs yeux dont ton Coeur connoit trop le pou4 
xoit: • - • - 
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Un ffegard peut encore dbranler ton devoir r / 
Evite-les , ces yeux ; tu peux les fuir fens honter 
Ceft eri fuyant P Amour qu'un grand CJoeur le fyfc 

monte : 
Triomphe des e&prts de ce Monftye indpnjip^e j 
Et puiffes-tu des Rois £tre un jour ixmi. 

Ma bonte , dit Clovis, veutwbUer ]L'ftt|d4q« 
D'un Gamp humilie qui me dernande grace ; 

AUez , S age Vieillard , je faurai dans cs jom 
Accorder les Deft ins, ma gloire & mon amour. 
Cependant.cette voix qu'infpiroit la Sage&> 
Le pour&k , & i'excite a vainer e fa tendjtfffe i 
Mais le triomphe enco* ne peut etre achevc, 
Tel qu'un noble Cpuifier awx combats ejer£, 
Que PHebf e dans la paix nourrit fur fes ravages* 
Sans ffein, errant oifif parmi les paturages , 
Sembie oublier Tardeur de Ccs transports fougueux; 
S'il entend de I' Airain les accetis belliqueux ^ 
II tourne vers lc bruit le regard & l'oreiile* 
U hennit fierement , fon courage s'dveillc, 
II refpite la guerre , & las d'un vil repos 
Brule de partaker les pdrils d'UA Heros : 
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Mais ilne peut vbler au milieu du carttage 
Qu'une guerriere mainne guide fon courage* 
fTel Clovis de fes fers ne peut fe detacher 
Qu'un celefte fecours ne Ten vienne arfacher i 
La nuit vole, & deja fur tout ce qui refpirc 
Le paifibe Sofneil rftendoit fon empire : 
Daks le fein du repos le Camp enfeveli, 
De fes vaines terreurs go&toit le doux oubli : 
JLcs Vants dans les forets fufpendbient leur mitt* 

mure: 
Un filence profond t egnoit dans la Nature. 

Quand Clovis tout couvert de feux & de clart£ f 
S'eveille ; & voit paroitf e une Divinite. 
Ceftrelle* qui deja fous les traits de la Gloiro 
, A voit flate Clovis d'une promte Vi&oire : 
Elle vient fous ces traits s'offrir a ce Guerrief* 
Son front eft couronne d'unJiihmortel laurier; 
Mais Tindignattion dont elle eft aniniee , 
Eclatanta travers fa prunelle enflamm^e >. 
S6s regards font autant de traits d'un feu vainquetify 
Dont Clovis etonne fent penetrer fon Coeur. 
Au favorable eclat de 14 vive luxnierej . .. f , 
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II rcconnolt le prix de fa vertu premiere : 
Sur Ferreur de fon ame 11 a les yeux ouverts , 
Et blamant fa foibleffe,eft honteux de fes fer s. 
Clovis voudroit parler > mais a peine il refpire, 
Et fa tremblante voix fur fes levtes expire. 
Tel d*un fonge efFrayant un mbrtel oppreffiS , 
Seat refferrer fon coeur que la crainte a glace. 
Prince f 1'on Attend tout de ta vertu fublime i 
Dit FEglife, &fe vaincre eft d*un coeur magnanime* 
Pius les efforts font grands,plus le triomphe eft beau: 
La Raifona tes yeux a montre fon flambeau: 
Je ne te peindrai point,comme aux ames vulgaires, 
Les erreurs de T Amour fous des couleurs aufteres ; 
Je ne te dirai point comme kux autres Heros, 
Que ne de la Mokffe & du honteux Repos* 
II fletrit les lauriers que donne la Viftoire* 
Tu cheris tes Sujets , tu brules pour la Gloire : 
Tu connoisja grandeur du projet entrepris » 
Dont l'Empirc Gaulois va devenir le prix* 
Je conduis ce projet ; 5c le Ciel Tautorife : 
Veux-tu l'abandonner, quand tout le f avorife £ 

Pour redoubler Fardeur dont j'ai fu t'animer* 

F 



\ 
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Tu verras lcs Heros que ton Sang doit former : 
Un Vieillard va t'offrir dans le fein de T Ardenne 
I/eclat qui felt promis fur les bords de la Seine ; 
Albione n'eft point cette jeune Beaute , 
Done pour .toi dans les Cieux FHymen eft arrete, 
Fais voir en triomphant des feux de la jeunefle , 
Qu'un grand coeur 1 tout age ecoute la Sagefie, 
Elle part : fon difcours dans ce Prince agitd 
1 aifle rimprdTion de fa Divinitd. 

\*& Courfiers du Soleilcommen^ant leur carriere 
De leurs nazeaux ardens refpiroient la lumiere: 
Clovis emu fe ieve, & fent naitre en fon fein 
Un attrait qui le rend a fon premier deflein. 
Mais malgre le pou voir de la main immortelle , 
Qui prete a fon courage une force nou velle , 
S on coeureprouve encore un feu feditieux, 

Sigebert tout a coup reparolt a fes yeux. 
A cet afpeft , la Gloirc & fon ardente flame 
Lui livrent des combats qui d£chirent fon ame : 
Penfif, &ks regards a la Terreattachez, 
Clovis tient qUelquc terns fes mou vemens cachez, 
Enfin levant les yeux , ce Heco* fait cennoitse 
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Que ians fon fein caimd 1' Amour n'eft plus le Mal-^ 

tre, 
Qu*ils'eftvaincului-meme f &quc tous fes tranf. * 

ports 
Ont cede la vi&oire a fes nobles eflForts* 
, La Gloire avec rfclatm'efti dit-il, apparue, 
J'ai reconnu Terreur dont raon ame eft degue : 
Qu*a leur tour mes Sujets reconnoiflent un Roi % 

Qui pouvant ce qu'il veut fait triompher de foi; 

» 

Oui > la Gloire a force mon amour au filence ; 
Je faurai d' Albione dviter la prefenoe : 
Prince , pour Fefcorter prenez milie Soldats i 
Aux bords de TOcean accompagnez fes pas % 
Epargnez a ma vue un fi trifle fpe&ade , . 
Son Hymen a ma gloire eft un puiffant obftacle; 
Je le crois , mais du mains m'eloignant de fes yeux^ 
Que fon amour ne puiffe accufer que lesDieux* ; 
Faites-lui de mon coeur une fidelle image: . 
Dites-lui que fes yeux ^tonnent mon courage : 

Que je Grain? fa prefence > & qu'efclave du Sorts 

» 

Je me fens accabler fous un fi rude effort : ' 

Que j'ai voulu lafuivre aux; depens de ma vie, 

Fij 
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Tant que j'ai vu la Gloirc a notre amour unie i 
N'ay ant plus fur fcs pas de lauricrs a cueillir , 
Jrois-je dans fa* Cour me cacher & vicillir ? 
Maltre d'un Camp nombrcux pret a tout entre* 

prendre, 
Donnerois-je aux Remains le terns de fedefendre ? 
Je dois a mes Sujets les efforts de mon bras , 
Jen*ai d£ja que trop retarde leurs combats. 
Mais quelque heureux fucces que ma vakur ob* 

&enne , 
Sa gloire me fera plus chere que la mienne v 
Jc mourrois de doulcur de la voir s'eloignsr , 
JSi , quand je vais combattre -, elle n'alloit regner. 

Elle fait que les coeurs auffi grands que les notres , 
Soiit f ormez pour fervir de modelcs aux autres : 
XJu'il faut , puifque les Dieux veulent nous feparcr, 
En leur obcifTant nous en faire admirer. 

Cependant Albione , etbnnee > inquiete , 
RefTeitt loin de Clovis une doulcur fecrete : 
^Tenvifageari^ dabord que fa feule grandeur, 
Cette Reine & Fefpoir avoit livre fon coeur , 
Cfoyoit qufe du Heros la pa&on emue 
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Clovis fuit mes regards, & dement toys fes foins: 
Mon coeur d'un tel Heros n'en attendoit pas moins. 
Un Roi de qui Torgueil nc refpire que Guerre , 
V a du bruit de fon Nom charmer toute la Terre : 
Tout briguera Thonneur deflechir fous fesloix. 

II eut pvi reunir les Francs & les Anglois , 
Mais mon Trone a fes yeux offre trop peu de gloire, 
line veut rien devoir qu'aux mains de la Vi&oire, 
Sur d'eclatans debris il cberche a s'eleyer. 
Peut-etre fur fes pas pourroit-il me trouver ; 
Et ces Peuples > qu'en moi meprife fon audace , 
Pouitoient bien proteger i'Ennemi qu'il menace, 
_ lis me rendent mon fceptre % & j'efpere qu'un jou t 
Clovis i tu me verras meriter leur amour, 
Je faurai de l'Etat tenir fi bien les renes , 
Que ces Peuples aux Rois prefereront les Reines* 
Elle dit: ellepart; & tout le Camp charm e 
S'empreffe a voir 1'objet dont il fut allarm^ j 
Et demeure etonnd qu'une fleine fi belle 
Wait pas force Clovis a tout quitter pour elle; 
« Qu'en ces inftans la Reine eprouve de combats ! 
De fes premiers tranfports etouffant les eclats * 



r 
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Que (oh fuperbe Coeur s'eft fait de violence ! 
En fin fous tant d 'efforts fuc combe fa con fiance, 
£ t deja loin du Camp a tr avers fes fariglots 
EUc s'ouvre k Theone-, & fe plaint en ces mots. 

Quel mepm! qui Tent dit LL& Cruel fuit ma vue : 
C'eft tout ce qu ? en«mporte une-Amante ^perdue : 
Quand jerecouvre un Tr6ne> &dois tout efperer, 
Son lache coeur , dxt mien a pu fe feparer ! 
II me laifle partir , ii fait plus , it Foidonne : 
Sans yenir d'un regard confoler Albione ; 
Et loin d'etre touchy de me voir m'eloigner , 
Croit que e'eftpourmon ame affez dfaller regner* 
Quetfevient ma grandeur ! cjuefert le Tr6ne meme, 
Si r Amour avec mot n*y pkcece que f aim e ? 
Dieux » qui m|en feparez >xeprenez vos bienfaits: 
Pourquoi changer fi-tot le coeur demes Sujets ? 
Leur haine mille fois mfeiit et6 moins contraird: 
Peut-etre quel'ingrat refpe&ant nfiamifere , 
Ne m'eut point defend ud'accompagner fes pas : 
L'Amour m'eAt entraia^eau milieu des combats, 
Et detoumant fur moi Teffort de la tempete , 
J'aurois re£U les traits lancez contre fa tete. 

f 111 J 
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Mais qu'eft-cequejedisfquandjenedois fonger 
Qu'atoutfacrifier, toutperdre, & mevanger. 
II brave raes attraits , je m'eri vois delaiffee : 
Ah , mormons ce que peut une Reine offenlee : 
Courrons de raes Sujets exciter le courroux , 
Arraons leurs bras vangeurs $t conduifant leurs 

coups, ■ 

Submergeons dans fan fang un Feuple qui m'ou- 

trage. 
Que Clovis le premier puUTe eprouver ma rage : 
•Que bleffe' de mes mains , il fiiccombe a mes yeiix : 
Que fuyant a mon tour fon afpeft odieux, 
Je le laifle en mourant implorer Albione. 
Bile tombe a ces. mors dans les bras de Theone.; 
Et malgre fon courroux , elje emporte en fon cceut 
Ift defir d'etre unie un jpur a fon Vajnqueur. 
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N vain Clovis eprouve une flame 

rebelle, ' 

Son Coeur cede au devoir, dont 

la voix le rappelle : 
La Gloire & la Vertu lui montrent 
les Etats 
Que le Ciel doit livrer aijx efforts de fon bras ; 
lit la palme a, la main la Vi&oire le prefle 
D'abandonner des bbrds temoins de fa foiblefle. 
Ce Heros tout entter a fes projets rendu , 
Soudain hate du Font l'ouvrage fufpendu. 

Le'Fleuve pres du Camp forme une Ifle deferte t 
Les Dieux vont de Clovis y conjurer la perte : 
Effroyable Affemblee , implacable Confeil, 
Done le terrible afped fit palir le Soleil. 
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Junon pr^nd la parole , & de rage enflamie r 
Qu'attendonsnous encor pour perdre cette Atffl&& 
Qu'elle ait paffd le Rhin fur ce Pont, qu*a nos yeu* 
Acheve d^lever ce Peuple audacie«x ? 
Souffrirons-nous qu'ilaille a Tabri des Ardennes 
Foudroyer tout a coup les Cohort es Romaixies ? 
Que Clovis •.. On fait trop ou doit pancber for* 

coeur; 
Accablons le Perfide avant qu*it fok Vainqueur. 
II £ourroit fe fouftraire a notre obeiffance f 
Dans TEmp ire des airs n'ay-jeplus de puiflance ? 
Vous fur les bordsdu Fleuve en courant vous placer* 
Submergez dans fes flats qui 1'ofera paffer. 
Pour infpirer au Rhin la fureur qui m'agitc , 
Je cours au Mont Adule ou ce Genie habite* . 
EUe vole & le trouve entoure de rofeaux » 
Qui repofeen fon autre au doux bruit de fes eaux* 

Eh quoi de nos malheurs fpe&ateur immobile* 

Lui ditreUe, tu dors fur ton Urne tranquile ! 

•• . 
Tu dors ! on drefle un Pont fur tes bards dtonner : 

Peut-etre en ce moment tes flots font enchainez* 
Mon difcours , je le vois , t'enflame de colere ; 
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* * 

Leve-toi , cours punir un jeune temeraire , 
Pour furprendre fon Camp precipitetespas^ 
Renverfe fes travaux, engloutis fes Soldats, 
Qui pourroit t'arreter ? Frape, brife, ravage ; 
Par d'invincibles coups va fignaler ta rage t 
Si ta liche indolence endure cet affront, „ *"* 

D'butrages plus fanglants il couvrira ton front : 
Oppofe a.fon orgueil tcs ondes irritees: 
S'ii traverfe tes flotsles Gaules font domptees. 
Ses Neveux chaque jour par de nouvtaux efforts 
Viendront fletrir ta gloire & ravager tes bords , 
Ignores-tu Tarret dont le Ciel te menace ? 
Un Roi vi&orieux le plus grand de fa Race 
Ofera plus encor que Cefar ni Drufus ,. 
Ni Tilluftre Vangeur du malheureux Varus, 
A fon augufte afpeft s'abaifferont tcs ondes, 
II te fera trembler dans tes grottes profondes, 
Et le jeuneHeritier de fon Nom glorieux 
Tiendra toujours foumis tes flots audacieux. 
Y a combatre , previens une home eternelle. 

Le Rhiii fremit : lc feu dans fes yeux etincelle. 
Qu'entends-je ? des Mortels s'attaqueroient&moi? 
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.Des Mortcls a mes flots viendroicnt donner la loi P 
Et ma rage impuiflante .... Ahmontrons qui nous, 
fommes, ~ 

Et qui doit Pemporter ou de nous, ou des hommes* 

Je ne tc dirai point que ccs hardis Mortels. 
Doivent , reprit Junon , renverfer nos Autels , 
Qu'un interet commun nous porte ala vangeance; 
Souviens-toi quand ton bras vangera notre offence, 
Du joug injurieux qui menage ton cours , 
Pars > je vais appeller les Vents a ton fecours* 

D'une aveugle fureur Junon vole agitde 2 

4 

Et roiilant dans fon fein Pefpoir qui Ta flatee* 
Arrive en Eolie , en ces trifles Climats> 
D'ou les Vents toujours prets a livrer des combats 
Vont fur le fein des Mers exciter des orages. 

Sous un Ciel obfcurci par d'eternels nuages a 
Dans des monts fpacieux leur inflexible Roi x 
Eole ks enferme,& leur donne la loi. 
Ces mutins indignez dans leurs chalnes framiflent : 
De leur bruyant courroux leurs cavernes mugiflent: 
S ur ces mdnts ce Genie affis le fceptre en main 
E xerce fur les Vents un pouvoir fouverain* 
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Le Cicl qui les foumit a fa voix redoutable, 
Se fert dan$ fon courroux de leur rage implacable; 
Et veut que pour punir le coupable Univers , 
Leur fouffle aille allumer la foudre dans les airs* 

O toi , ldi dit Junon, Roi d'un Peuple terrible, 
Qui tenant ces Mutins fous un j oug inflexible » 
Excites d'un regard & calmes leur courroux, 
Unis contre un Guerrier tes efforts k nos coups. 
Notre fiere Ennemie ardente & nous detruire 
Par fes charmes flateurs s'efforce a le feduire, 
Lui fouffle cet Efprit qui du fein des Mortels 
Efface pour toujours Pamour de nos Autels : 
Elle a cru que Clovis lui vouant fes homages, 
Des qu'il feroit Vainqueur briferoit nos images : 
line Teft pas encore, & groffiffant fon cours, 
Le Rhin pour Paccabler n'attend que ton fecours. 

A peine a-t-elle dit, qu'irrite de Poutrage, 
Eole de fon fceptre aux Vents ouvre un paffage. * 
lis s'^chapent en foule> & grondant de fureur, 
Ont deja dans le Camp repandu la terreur. 

Une foudaine nuit envelope la Terre, 
Et ne laifle Wilier que les feux du Tonnerre* 



r 
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Lc Rhin hate fes pas fur fes flots court ouce2 r 
II frape , & les travaux font dabord renverfez : 
Tout cede i tout p&it , la refiftance eft vaine , 
Le Pont eclate , s'ouvre & la vague l^entraine. 
Les Vents lutent enfemble, & leurs fougueux efforts 
.*- Au fleuve knpetueux pnt fait franchir fes bords* 
Les Nymphes elevant leurs tetes effrayees> 
Regardent en tremblant les campagnes noyees, 
Le melange confus de l'Ombre & des Eclairs, 
Les oris , le bruit des eaux , les fiffiemens des airs , 
Tout augmente le trouble; & Thorreur du deluge: 
Sur la croupe d'un mont chacun cherche un refuge. 

Clovis s'arrete , ordonne , intrepide Heros , 
II foutient fans palir les fecoufies des flots. 
Des ondes & des Vents s'accrolt la violence > 
Et confond des Guerriers Fadrefle & la prudence : 
Le plus brave accable dans ce commun effroi , 
£emble avoir oublie le falut de fon Roi. 

Clovis dans le p&il fait voir k fon Armcfe 
Que de foins paternels fon arae eft anim^e : 
II craint pour fes Soldats ; & des flpts eacourroux 
II ne veut s'arracher que le dernier de tous. 
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Tel un Pere an milieu d'un affreux incendie 
M^prife le peril,& d'une main bardie, 
A travers les debris des portiques ardens > 
Son amour allarme court fauver fes Enfans. , 
De rage & de d^pit le Fleuve plus terrible 
JPefforce d'ebranjer ce courage invincible ; 
Pour augmenter encor la fureur de fon cours, 
II appelle a grands cris le Mein a fon fecours, 
Hate-toi de fortir de tes grottes profondes* 
Contre un Audacieux rlunifibns nos ondes: 
Quandtout fuitdevant moi,lui feulm'ofe braver. 
Deuffent tous fes Guerriers de mes flots fe fauver : 
Je ferai trop vang£ £ mon courroux i'accable ; 
Viens. Le Mein accourut a fa voix redoutable , 

9 

On les a tou jours vu depuis ce jour fatal, 

Unis en meme lit couler d'un cours egal. 

Le defordre redouble & par les Vents pouffees 

Leurs vagues dans les airs s'ilancentcourroucees*. 

Le Courfier de Clovis bientdt cede dpuife, 

Et ceint des tourbillons dont il eft maitrife , 

Bat des flancs, perd haleine, en un gouffrc s'ablme, 

Son Maitre fe degage,il fort, il fe ranime, 
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Des deux Fleuves unis il foutient la fureur * 
linage environne de mille objets d'horreur j 
Et furies flots couverts de tenebres affreufes , 
11 voit<ercer la Mort fous cent formes hideufes j 
Rouler confufement a la merci des Eaux , 
Chars , tentes , boucliers , c^fques , homines , die- 

vaux , 

Cependant ce Heros qu'aucun peril n'etonne 
Eft pret a fuccomber : fa force Tabandonne, 

Perirai-je , dit-il , par les flots entrafnd ? 
Ciel , j eft-ce la le prix que tu m'as deftine ? 
Je ne murmure point de perdre la lumiere , 
Mais fi tu veux fi-tot terminer rfia carriere, 
Que j'expire avec gloire ; & par un noble effort, 
Qu'aux Rom a ins etonnez je vende cher ma mort. 

Le Ciel entend fa plainte, approuve fa conftance; 

Et foudain a fes yeux fe montre FEfperance : 

Volant d'un air ferein fur la cime des flots , 

Elle aborde Clovis, & lui parle en ces mots. 

Le Souverain des Cieux dans ces momens 

t'obferve : 

Pour ies plus hauts projets fa faveur te referve; 

La 
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La Vi&oire t'appelie , & dans les champs Gaulois 
Prepare les Lauriers promis a tes exploits. 
Elle dit : le Hetos a fa voix immortelle 
Sent naltre dans Ton fein une force nou veiled 
II s'elance : la Vague obeit a fonbras , 
II gagne enfin la terre & tejoiht fes Soldats, 

Le Hot d'un bruit egal a celui du tonnerre v 
S'eleve au tour du mont,& lui livre la guerre : 
Fond > fe brife , recule , ecume de Courroux, 
Et revient lui porter de plus terribles coups> 
Le Soldat echapd des horreurs du naufrage * 
% Trouve un nouveau peril qui glace fon courage, 
II cherche en vain la terre,il ne voit fous les Cieux^ 
Qu'une mer agitee ou s'egarent fes yeux» 
Les Courfiers qui montroient une ardeur intrepide* 
De Tecume des flots le crin encore humide, 
Semblent par leur triftefle & leurs fremiffemens 
Partager des Guerriers les mornes fentimens* 
AuxSoldats confternez uneMort trifte & lente 
S ous un afped hideux tout a coup fe prefente : 

lis perdent Tefperance en perdant les fecours 
Que la Nature emploie au foutiexx de rios joyrs. 
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Cell ainii $u'un Vaiffeau vainqueur dc la 
petq , 

Sur la Mer immobile ou lq calme Tarrcte , 
Abandoned dfs Vents, paxlafaim devord, 
Dans dc longuqs horreurs perk defefpere. 
Dans le Camp il s'dkve un genereux murmure, 

Ce qu'ils craignent le plus eft une mort obfeure : 

» 

Expirer fans cpmbattre eft l'unique malheur, 
Qui doive d'un Guerrier allaxmer la yaleur. 

Amis , leur d;t Clovis , ou done eft le courage ? 
Ne doit-il eclater qu'au rpil^eu du carnage ? 
Vous tremble? a Tafpeft d'un fi foible danger : 
Craignez-voiis de ces flots le cqurroux paffager ? 
Endurcis d&s long-* terns aux travaux de Belonne, 
Eft-il quelque hazard dont Thorreur vous etonne ? 
Eft-ce la cctte ardeur que j'attendois de vous ? 
Ah fi dtes maux paiTez le fouvenir eft doux ! 
Quel plaifir de pouvoir au fein de la Vi^oire^ 
De ce nouveau peril rappeller la memoire f 

En des travaux fi courts montrons un coeurconftant: 

, .... ^ 

Dans les Gaules d«ja lerepos nous attend. 
, Par ce dif<jours fl*teur Clovis les encourago, 
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Sait leur diffimuler les maux qu'il cnvifage 
Et fur Ton front fereitf laiffe luire un efpoit 
Que fon coeur agite n'oferoit concevoir. 

Cependantpour Clovis d'un foin tendre animtfe, 
I/Eglife voit le Rhin affyillir fon armee ; , 

Cet afped a fon Coeur infpire un faint cottrroutf, 
Elle monte au Palais de fon divin Epoux. 

Au-defTus des Cieux meme eft un Trone terrible , 

Que la foudre environne, & rend inacceffible : 
Les Efprits les plus purs de fa gloire etonnez, 
De leurs ftfles couverts y tremblent profternes. 
II eft fivant les terns , les Cieux & la lumiere : 
Les Aftre§ pres de lujne font qu'ombre & poufEere; 
Et.cc Trone s'eleve encor plus fur ces feux 
Que les Enfers profonds ne s'abbaiflent fous eux« 

Sur ce Tr6ne eclatant regne l'Etre fupreme : 
Son Fils Verbe fait Homme aufli grand quelui-me- 

me , 
Eft affis a fa droite , & Vainqueur de la Mort , 
Tient a fespieds le Terns , la Nature & le Sort : 

De leurs perfections nait leur Amour immenfc* 

Efprit vivifiant . meme feu ; meme effcnce : ~ . 

Gij 
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<Des trois divine Soleils uniflant leur clart^ > 

Forment del'Eternel Tineffable Unite. 

Cher Epoux , de quel prix eft couronne man zele » 
Xui dit en foupirant , fon Epoufe fidele : 
Quoi ce Coeur fi fenfible eft-il ferine pour moi f 
Et PEnfer piomphant me fera-il la loi ? 
Que n*c>feroit-il point apres cette Viftoire ? 
Quel feroit mon pouvoirfque deviendroit tagloire? 
Clovis que j'eclairois t'alloit £tre foumis : 
Toi-meme en fa faveur que n'as-tu pas promis ? : 
De fon aveugle erreur diffipant les nuages, 
Tu y oulois qu'ii brifat de prophanes images 5 
Et que dans tous les terns digne appui de mes loix , 
A cent Peuples faraeux fon Sang donnat des Rois. 
Revoques-tu Tarret de ta volonte fainte f 
Ce Heros va perk •: j'en friffonne de crainte : 
Le RHin franchit fes bords, & Tafliegeen courroux: 
Vois ton Epoufe en pleurs embracer tes genoux. 

Celui qui fait rouler les aftres for nos tetcs , 
Avec cet air fereirnqui calme les tempetes, 

D'un regard la confole , & lui tient ce d if c ours : 
Sur l'Enfer ton pouvoir eclatera tou jours : . 
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Commemoi:, ma parole eternelle , immuable* 
Rend de ma volonte 1'arret irrevocable* 

* Cibvis triomphera des Gaulois belliqueux*, 
Les Vainqueurs tfefarmer s'uniront ^vec eux :. 
Le-Tfems ne pourra rien fur leur vafte putflance > 
Un Empire fans fin feraleurrecompenfe , 
Je veux qu'il foit plus grahd de tenir foils fes loix 
Ce Peupk glorieux,dont mon amour fait choix > 
Que d'etre. Souverain du refte de la Terre. 

Admixez: dans la Paix,redoutez dans la Guerre, 
Ses Rois imitateurs des, vertus de Clovis , 
rToujours par de plus grands d'age en age fulvis , 
Repondront a tes foins par des refpe&s finceres , 
D ans letir zele les Fils furpafferont lfes Peres. 

D'un fi<be&u Sang dok nahre un Roi vi&orieux* 
Pour toi, pour 1'Univers, don le plus precieux : 
Mitle fafts eclatans confacrant fa memoire , 
Sauront du nom de Grand lui meriter la gloire. 

' Son digne fucceffeur comble de nies biensfaits 
Protegera les Arts , affermirala Paix : 

Ses Voifins fans foup^ons, fes Sujets fans allarmes^ 

En foes transformeioat leups inutites armes : 

• G iij 
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CHANT SIX IE ME. 

indis que des flambeaux & des 

buchers funebres 
Lestourbillons de flamme e'cartent 

les tenebres : 
Pour d'autres.foins, l'Aurore-aux 
. ~ rivages du Rhin 

Ameine apres forage un jour cabne & ferein. 
Du Fleuve renferme" dans fes grottes profondes , 
Clovis s'apprete encore a maitrifer les ondes : .* ; : 
Un nouveau Pant Veleve; & du. bruit das apprets 
le Rhin entend -geftur les prochaifles forete. 

Cependant des Enfers le Monarque implacable. , 
Du bonheur des filortels Ennemi redoutabte, 
Apprend de fes cpmplots le fucces majheureux. 
Ses regrets font mugir l'Empire tenebreux : 
A fa vqix ies Demons autour de Iui s'aiTemblcnt ; 
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Darts till morne filence ils fremifleilt , ill tumblcat 
Sdn front , fiegc eternel du trouble & de l'il&rtettJ* 
Lftiflblire a la fois fa cfainte & fa furettf ; 
II foule affreufement fes prunelles ardentes ; 
E^de tajjge mordant fes levies eeij&aatea : 
Quoi, fi-t6t, leur dit-il , ceder a des Mortels I . ^ 
Abandonneriez-vous Thonneur de vos Autels ? / 
Vos rufes , vos fureurs fpnt-elles epuifies ? 
Quelles digues le Ciel vous a-t-il opppfdes ? ^ , 
L'Ennemi fans effort d'un feul mot vous abbat ? 
Reparez votre honte>& volez au eomb at . 
, Mars fecondant Tefpoir du fier Tyran des ombres, 
Promet de tout ofer; fort des efpaces fombres: 
Et Merctjre enflame d'uh aveugle courrou* , 
Croit la perte des Francs refervee a fes coups, 
Vien* Ale&on , dit-il , Mere de Tepouvante > 
Jrrite tes ferpens, faifis ta torche ifdehte % 
Vieas , & pour accomplir £e que j'ai pro jette , 
Aux traits de ma fur eur prete ta cruautd. 
II dit : de 1* Acheron il quitte le rivage : 
Alefton refpirant Thorreur & le carnage , 
Part , fie d'un vol affreux va planer fur les Francs, 
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Commc un Aigle afiame fur des troupeaux errans. 

EUe appergoit Franmon , ce Beige redoutable, 
Au corps grand & robufte, au courage indomptable. 
I/orgueilleux nidprifoit & las loix & les Dieux , 
Dans le Sang de fes Rois fe ehefchoit des Aieux , 
£t d*un cdeur anime d'une fierte cruelle * 
Du bouillant Calaric etoit Tami fidele. 
Alefton auffi-t6t de fon fbuffle empefte 

Redouble le courroux dont il eft agite* 

Le Cruel dans fon coeur meditoit un outrage. 
L'afpeft du beau Segefte irritott fon courage : 
De ce Guerrier, V Amour emprunta les attfaits , ^ 

Pour blefler Albione & Clovis de fes traits. 
Dans les jeu* confacrez aux deiix Freres d'Helene * 
Que celebra f'Armee a Phonheur de la Reine : 
Segefte plus leger que les promts Aquilons , 
Plus vite qu'un torrent qui fond dans les vallons 9 
R emporta de la courfe & le prix & la gloire. 

Franmon , qui fe vantok d'tine fure vi&oire, 
Qui du riche c&t quois au Vainqtaeut deftinc f > 
Aux yeux de fes Rivaux croyoit fc voir orn^ , 
Dit par tout que Segettea quitte la barriere, 
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Avant que Ie fignaL cut ouvert la carricre j 
Et que Thonneur l'engage a punir un Guerrie* 
Dont la fraude a fon front enleve ce Laurier. 

Segefte dans un bois affez pres du rivage , 
Be Bru&eres fuivi prdfidoit a Touvrage> 
Qui du Rhin enchalaant les orgueilleufes Eaux, 
Doit ouvrir un champ vafte a mille exploits nou- 
Franmonfuit d'Ale&onlafureur homicide: [veaux. 
Dans les routes du bois fon noir flambeau le guide : 
Elle tratne apres lui des Beiges infolefcs $ 
Et Texcite a remplir deS pro jets violent. 

Segefte eft le premier qui vient fr&pperleur vue : . 
Franmon cede aux tranfports dont fon ame eft emue. 
De quel droit , lui dit-il „ portes-tu ce carquois ? 
Redoute ma vangeance. On accourt 21 fa voix ; 

■ 

Tout s'irrite > tout s'arme , & du plus haut des nues 
Ale&on fond fur eux les. alles etendues* 

Ce prix que ton orgueil ofa me difptwter , , 
Ce n'eft qu'avec le jour que Ton peut me loter, 
Dit Segefte : vas , fuis , ta prudente yaillance 
Veut que trop de temoins eciairent ta vangeancc. 
Franmon lance fon dard,& lui pet ce le flanc: 
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1-e gener eux Guerrier a Talped tie fon fang , 
Tutriomphes, dit-il, ta rage eft affou vie : 
Mais j'ai pour te punir encore aflez de vie : 
II reprend fes efprits , & la hache a la main > 
S'elance furieux fur le Beige inhumain. 
Franmon pate le cqup , & bouillant de colere> 
Appefantic fon bras fur le jeuae B rude re : 
Troupe vile , dit-il > redoutez mon courroux > 
Ou venez eprouver ce que peuvent mes coups. 

Segefte fangiant , pale & la tete panchde > 
Tombe tel qu'une fleur que le foe a tranches* 
Ses Compagnons faifis d'une jufte douleur , 
S'empreffent «t Tenvi de vanger fon malheun 

Aledon qui hitoit le moment favorable 
De donner du combat le fignal redoutable > 
Fait tonner dans un cor fon infernale Voix : 
Le bruit trouble les airs , & fait trembler les beds, 
Les Echos le roulant fur la rive voifine , 
Le portent tout a coup dans les murs d'Agripine , 
II reveilla le Mein , le Negre Tentendit , 
Et jufqu'a 1'Ocean Hiorreur s'en repandit* 

Deja coule le fang des deux partis contraires : 
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Llmpetueux Ffanmon tombe fur les Bruderes* 
Tel du vafte fommet d'ua mont voifin des Cieujc, 
Route a longs flots d'ecume un torrent furieux. 
Tout perk fous les coups de fa main foudroyante : 
Plus le carnage croit, plus fa fureur s'augmente : 
Le Defordre & la Mort marchent a fes cotez: 
Les champs aux environs f ument enfanglantez. 
Comme au deVant d'un Loup fuk un troupeau ti- 

mide : 
Les fuyards echapez a la hache homicide, 

* * - • 

Se jettent dans le Camp fuivis de la Terjreun 
Ec de Paffreux carnage y repandent Phorreur. 

Franmon plein du fucces de ce combat injufte , 
Du fuperbe Carquois pare fon dos robuftej 
II triomphe-* & marcham a pas audacieux ,. 
II arrive entourd des plus fedkieux. 

Cependant le bruit vole : au reck de Poffenfe* 
Les Brufteres emus refpi rent la vangpance ; 
Et le feq dans Its y^ux', le depk fur le front , 
lis vont a Renomairc apprcndre leur affront. 

Ce Prince met un frein a leur fougueux courage r 
Comme vous , leur dit-il , je reflens votrfe outrage : 
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Que ne m'eft-il permis d'aller dans ce moment, 
Immoler les Mutins a mon reflentiment. 
Mais Clovis feul a droit d'ordonner leur fuplice , 
Je-vais toucher foh coeur>& hater fa juftice. 
Ce Chef s'efforce en vain d'arreter fes Soldats : 
Tous veulent vcrsL Clovis accompagner fes pas. 

Alefton jufqu'aux Cieux pouffaat des crisfuntf 
bres , 
Sembloit a fon fecours appeller les tenebres ; 
Et du trouble naiflant repaiffoit fa fureur. 

Mercure m^ditant un^prpjet plein d'horreur, 
Auffi-tot de Franmon emprunte 1'air farouche > 
Prend fa taille,fa voix , fon regard fombre & louche, 
Et pour mieux deguifer fon funefte deffein , 
Quitte fon Caducee,& marche un dard en main. 

Alefton qui le fuit , fe couvre d'un nuage : 
lis vont chez Calaric : tout s'ouvre a leur pafFage, 

Dans le pompeux r^duit d'un Pavilion dore 
De foupgons inquiets ce Prince eft entour^ : 
II brule pour Lantide , & fpn amour naiffantc 
De rigueurs chaque jour fe nourrit & s'augmentc. 
Son Rival Reno make aim* & fe voit aim*. 
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Du noble Sang des Rois Tun & Tautre form£, 
Eft egal en courage , eft dgal en jeunefle : , 
L'un montre plus d'ardeur, 1'autre a plus de fagefle: 
Le premier fous fes loix tient les Beiges alfiers , 
Et le fecond commande aux Bru&eres guerriers. 

Mercure fe prefente , & d'une voix perfide 
* Retrace a Calaric les mepris de Lantide : 
On vous trahit, dit-il , & Renomaire heureux 
A ftechi la Beaute qui dedaigne vos voeux : 
Connoit-elle le prix d'un coeur comme le v6tre ? 
Ces Amants fortunez foupirent Tun pour Tautre : 
Tout leur rit : Clovis meme approuvant leurs fou- 

pirs , 
Doit apres fes combats coutonner leurs defirs. 
Je fais trop k vos yeux eclater ma franchife ; 
Mais la tendre amitie veut-elle qu'on deguife ? 
Mbi ! je pourrois vou s voir le jouet d'un Rival , 
Et je ne romprois pas un filence fatal ? 
Non , loin de ralentir Tardeur qui vous anime^ 
Vous arret er le bras , ce feroit faire un crime. 
Attaquez Reriomaire,& par dUluftres coups, 

Montrez qui doit ceder de ce Prince ou de vous. 

Aledon 
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Alefton fecouant fa torche &incelante; 

Du bitume infernal une goute brulante 

Tombe fur cct Amant , lui penetre le fein ; , 

Et de la Jaloufie y portele venin. 

Ce Prince tranfporce d'une fureur foudaine, 
Sent des feux devorans courir de veine en veine : 
De fon front obfcurci le trouble & la paleur , 
Ses farouches regards , tout marque fa douleur: 
II fe tait, il fremiti ils'irrite, ii s'ecrie, 
Tel ua Tigre blefle s'agite en fa furie , 
Et par des cris aigus &de longs roulemens, 
Dans les bois efFrayez exhale fes tourmens. 
La cruelle Alefton s'applaudit de fa rage; 
Et Mercure fe plonge au tenebreux rivage. 

Quand pour parer le coup qui peut les accabler ,; 
Les Beiges vers leur Chef courent fe raffembler. 
Le Ciel s'obfcurciffoit : la Nuit aux alles fombres 
Se hatoit fur le Rhin de repandre fes ombres, 
Renomaire fuivi de fes- ardents Soldats , 
Dans le Camp agit£ s'avangoit a grands pas t 

Calaric a ce bruit s'arjne , fort de fa tente 9 ^ 

A latete des fiens ce Guerrier fe prefente : 

H 
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De i'afped d'un Rival Calaric etonne * 
Refpirant d'Ale&on le fouffle empoifonne, 
N'ecoute en ce moment que faieule colere ; 
Et les yeux enflammez vole.,yers Renomaire, 
Tel un jeune Taureau dans fes transports jakmx* 
Mugit, &nepouyant contenir {qd, coufroux, 
Vers l'orgueilleux Rival dont fa vue eft bleiTee * 
Court l'oeil etincelant, & la tete baiflee. 

Prince , dit Calaric , laiifons a des Soldats 
l^s foibles interets d'ou naiflent leurS debats • 
Tu fais , que comme toi , je brule pour Lantide : 
Entre deux fiers Rivaux la Mort feule decide : 
Que le prix du Vainqueur ... Mais c'eft trop difcou- 
rir, 
J'aime Lantide , il faut la ceder ou perir. 

Soudain fur ces Rivaux tombe une epaifle nue : 
Uxi refle de darte fe deroba a leur vue. 
Quelle jaloufe Nuit s'oppofe a mon courroux ? 
Quoijgrands Dieux^Renofoair e eviteroit mes coups! 
Rendezvous la clart^ : qu'il morde la poufliere ; 
£t qu'apres , s'il \t faut , je pefde la lumiere. 
Ainfi dit Galarit ecumarit de fureur. 
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Renomaire d'un front qui brave la terreur , 
Se livre tout entier a fon bouillant courage, 
Etpour punir Forgueil (Tun Rival qui Toutrage i 
Deja fon fer vangeur avoir arme fa main* 

lis fe cherchent tous deux pour fe percer le fein. 
L'Eglife a fon projet attentive & fidelle > 
Vouloit par cet obflacle arr£ter leur querelle : 
Mais leurs f ougueux tranfports redoublent fon effroij 
Renomaire bien-tot devoit fuivre fa loi : 
Elle fait a fes yeu? paroitre la Prudence. 

Le Heros etonne s'arr£te a fa prefence : 

Deefle , lui dit-il , tu me vois outrager , 
Et tu fufpends mon bras , quand je veux me vanger. 
N'es-tu du haut des Cieux a defcendre fi promte 
Que pour me voir couvrir d'une eternelle honte ?, 
Ah , neme retiens point, bien-t6t Faudacieux 
Perce de mille coups va tomber a tes yeux. 

Prince , pour detourner un comb§tfi funefte , 
Pai, dit-elle : > quitt£ la demeure celefte : 
Peja le Camp s'6mut : dans ces momens affreux 
Vois quel feroit le fruit d'un combat tenebreux ? 

La Nuit pcut en ravir la gloire a ton courage : 

Hij 
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La Valctw: n'eft fans moi qu'une brut ale rage : 
Un Guerrier doit braver la Mort dans les combats^ 
Mais c'eft a la Prudence a. condoire fes pas. 

Elle part , & foudain pour marquer fa carriere* 
EHe trace Jans Tair un fillon de lumiere, 
Fait aux y eux du Heros briller fa majeftd , 
Et le laitTe rempli de fa Divinite. 
Sous fes pas lumineuxlesnuagesS'abaifTent, 
Les Vents n'ofent fotiffler,lesx>mbres^ifpaxK>iffeiit5 
Et de 1'eciat y ainqueur qui diflipe la Nuit , 
Aleiton effrayee en fes antres s'enfuit, 

Rcnomaire-fufpendk feu defon Courages 
' Oriaric eft encore entoure du nuage : 
Cependant des Soldats rimpatiente ardeur* 
De ocs Princes jaloux accufe la tenteur ; 
Et la hache levde onfe menace , on eric. 

Clovis Tapprend > il court defarmerleur furic* 
Infolens, eft-oe ainfi qu'on reipe&e ma k)i ? . 
Je faurai vous montrer que je fuis votre Roi ! 
Vous , Princes , qui courez fur les pas.de la Gloire, 
Quand vit-on la Difcorde enfanter la Viftoire f 
La plus haute V-alcur peut moins dans les combats. 
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Que Fordre & l'union des Chefc & ddfc Soldats* 

II dit : fa voix imprinie une crainte foudairie*: 

S a noble majeftedes coeurs eft fouveraine : 

La Nue eft dlflipee > & les feux allumez. 

Lui font voir le refped des Guerriers defarmez. 

Ildemande Franmon;foudainlesRelges s'ouvrent : 

Ses regards fQudroyanrs. dans leurs rangs le decour 

vrent- 
Le Traltre ale front pale , & les yeux egarez : 

Ilmarche vers. Clovis a pas mal affurez : 
Les Mutins qu'on yoyoit avec tant d'infolence % 
Dm harbare Frani$on embraffqr 1& jd^fenfe , 
QuLmeprifoient pour lui mill&perils pfFerts , 
Sfcuffrent qu'entre leurs bras on le charge de fers 5 
Et dans les deux partis prets a troubler rArmee^ 
I/obeiflance ^teint la revolte alumee. 

Tel a des jeux cruels un Lioa deftine K 
Furieux 4e fe voir fur Tarepe ame^ie a 
Rompt fa chaine x fecoue une horrible criniere* 
Rugit , fe bat les flancs, & franchit la barriere ; 
Tout fuit a fon afpect, tout paiit de terreur; 

£s des qu'il voit la main qui domta fa fureur » 

H iy 
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Et qui rend fa fierte docile a la menace, 
II oublie & I'inftant fa force & fon audace , - 
II redoute fon Maltre , & Toeil moins enflanie > 
Subit en fe courbaftt le joug accoutume. 

LaNuit preffoit fon cours,& fous fon aiie obfcure, 
Dans un calme profond retenoit la Nature : 
Son ombre fufpendoit le bruit & les travaiix: 
Les Hotes des forets , les Habitans des eaux, 
iTout dormoit : le Someii 'parl'effort de fes charmes 
Enchantoit les ennuis & calmoit les alarmes. 

Mais Calaric trouble de foins feditieux, 
Cherche en vain le Someii qui fait loin de £ts yeux. 
Pour foulager le poids du tourment qui 1'accable, 
II va trouver Clidas ce Vicillard venerable, 
Clidas qui du berceau le regut dans fes bras , 
Qui forma ion efprit > qui conduifit fes pas, ^ 
Dont les preflans difcours , & l'auftere fagcfle 
Ont cent fois modere fa bouillante jeuneffe : 
Le Heros qui long-terns en refpe&a les loix, 
Quoi qu'affranchi du joug , eft docile a fa voix : 
II fent pour lui Tamour qu'un Fils doit a fon Perc : 
Clovis prend fes confeils : tout le Camp le revere : 
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Intrepide Guerrrer , & Grand-Pretre dc Mars* 

II pr^fide a fon culte > & fuit fes etendards. 

Calaric , dans ces lieux, tu devances T Aurore I 
Je fai, dit le Vieiilard, quel chagrin* te devore; 
Ne peux-tu de Clovis imiter les efforts ! 
Jeune, & taut Roi qu'il eft, il domte fes tranfparts. 

Franmon, dit Calaric, eftaccable de chaines: 
Mon Rival impuni s'applaudit de mcs peines r 
Tout me brave : Franmon va perir a mes yeux, 
Et je pourrois fouffrir ces mepris odieux I 

Prince , dont j'ai pris foin de cultiver 1'enfance , 

Je connois de ton coeur I'ardente impatience > 

Dit Clidas , chaque inftant je tremble pour tes jours: 

Eft-ce done pour nourrir de fatales amours , 

Eft-ce pour refpirer le fang & lecarnage , . 

Que les Dieux t'ont doue de force & de courage? 

Sois fier, fois inflexible a vecnos Ennemis, 

Baigne-tai dans leur fangrce courroux t'eft permis, 

Mais que fous notre Chef ce Goeur.bautain flechiffe: 

Sers d'exemple* obeis„ & fais qu'on obeiffe : 

Par de nobles travaux feconde fes exploits ; 

Et ptete-lui ton bras pour domter les Gaulois* 

H iiij / 
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Qu'il perde , dit ce Prince , une efperancc vaine,' 
Pour me faire marcher oh fon orgueil Tentraine, 
Quoi, n'auroit-il pas du, connoiffant ma valeur, 
M'attacher a fon fort par FHymen de fa Soeur ? ^ 
S'iiofoit a quelque autre accorder ce que faime: 
Dans les juftes tranfports dema fureur extreme, 
Dut s'armer tout le Camp pour rompre mon def- 

fein * 
Rien ne peut m'empecher de lui^ercer le fein ; 
Et foulant tout aux pieds pour punir qui m'offenfc, 
J'irai de flots de fang affouvir ma yangeance. 
A ces mots il fe livre a fes vives douleurs , 
Et de fes yeux ardens s'echapent quelques pleurs : 
II en rougit de honte , & malgre fa tendreffe > 
A foi-meme , il voudroit derober fa foibleffe, 

Je te vois, dit Clidas , incertain & trouble ; 
Sous un fatal lien tu gemis accable : 
Domteunaveugie amour, romts unjoug qui t'pp- 

v prime : 
Que ton propre avantage a combattre t'anime ! 
Regarde les Etats que pcur prix de ta foi , 
Clovis vidorieux peut laiffer fous taloit 
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Ce Heros, plus heureux que n'ont ete nos Peres , 
Eprouvera bien-tot des Deft ins moins contraires. 
Mille fois emportez dans deplus doux Climats, 
Par Tamour du butin , par la foif des combats, 
Et mille fois chaffez par les Aigles Romaines , 
Nous formames long-tems des entreprifes vaines. 
Mais enfin ce Heros anos Peuples armez , 
Ouvrira les cherains qui leur etoient fermez. 
En vain un Dieu jaloux s'eft plu fur cette rive, 
A teriir jufqu'ici notre valeur captive : 

# 

D'un courroux qui s'eteint c'eft le dernier effort i 
Nous pouvons deformais tout attendredu Sort» 
Oui, fi nous devons croire a nos plus faints Oracles, 
La valeur de Clovis vaincra tous les obflacles : 
A nos Peres jadis les Deftins Font predit : 
D ahs leur Livre kernel ce miracle eft ecrit. 
Que ton courage cherche a partager fa gloire : 
Rappelle tous les faits dont brille notre Hiftoire : 
Contemple tes Aieux qui malgre les dangers , 
Porterent leur Patrie en des bords etf angers: 
Tu fors de ces Heros,monPils,qu'il t'en fouvienncj 
JLeur vertu doit fervir d'eguillon a la tienne* 
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Courons aux piedsde Mars rappeller taraifon, 
Sortons , T Aube deja blanchk notre horifon : 
Gffrons unfacrifice a ce Dieu redoutable : 
Notre encens & nos voeux le rendront favorable* 
lis vont , mais Calaric fufpendant fon courroux, 
Nefauroitfurmonter tous fes tranfports jaloux. 
Ainfi lorfque la Meir ceffe d'etre agitee , 
L'Onde fremit encor fous 1'ecume irritee. 

Clidas trouve a TAutel les Chefs & les Soldats , 
Qui tous impatiens de cherchef les Combats , 
Et troublez de voir naitre obftacle fur obftacle > 
Venoient fur leurs Deftins interroger POracle. 

Le bucher par le Pretre eft a peine alume % 
Que d'unprodige aflreuxle Camp eft alarme. 
Soudain Ton voit de Mars treflaillir la Statue : 
Les feux promts & bruyans echapez de la Nue , 
Font moins craindre aux Mortels la qolere des 

Cieux, 

V 

Que les ^claifs preflez qu'ii lance de fes yeux. 

II menace trois fois , de ce fer fanguinaire , 

Redoutable inftrument d'une aveugle colere : 
Trois fois fon bouclier ebranldfur fon bras , 
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Serable defaprouver l'offrande de Clidas : 
II fait fortir ces mots de fa boucbe enflamraee. 
Feuple, en vain fur ces bords ta valeur s'eft ar- 
mee, 
Les Romains , les Gaulois ne feront point vaincus, 
Si tu ne nous flechis par le fang de Francus. 
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iis Francs faifis d'hoireur a cet arret 

funefte, 
S'appretent a calmer la colere celefte: 
Le defir d'habiter de plus heureux Cii- 
mats 
Fait craindre a ces Guerriers affarnez de combats , 
Tout ce que pour vanger TCio'nneur de fes Oracles ; 
Mats a leur entreprife oppoferoit d'obftacles ; 
Et tout ce que ce Dieu contralre aleurs exploits, 
Pourroit fouffler d'ardeur dans-le fein des Gaulois. * 
Plein d'un zele cruel , mais qu'il croit legitime , 
Le Camp eft attentif au nom de la victime : 
Tous avides du fang qui doit couler pourcux 
Dans les yeux de CUdas cherchent le Malheureux, 

Le Sacrificateur cache fone"pouvante, 
Se derobe a leurs cris , s'enfermedansfatente. 
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Et craint qu'interrogeant la colerq des Dieux ; 
Elle ne lui demande un Sang txop precieux. 

Mais fans 6tre etonn<5 dc ces affreux prefages , 
Clevis des Champs Gaulois veut forcer les paffages* 

Raffure foft Armde , & va prefler Clidas 

.* 

De nommer 1c Mortel qu'on deftine au trepas. 

t- 

L'irrefolu VieUlard, des Vi&imes mourantes" 
Confulte vainemertt les entrailles fumantes. 
A peine le Someil vient affoupir fes fens, 
Que Mars offre a fes yeux des Spe&res menagans j 
Et tratriant fans pitie, d'une main redoutable, 
Le malheureux objet de fa haine implacable , 
Tiens, frappe, lui dit-il, aflbuvis mon courroux, 
Que la fiere Lantide expire fous tes coups. 
Lantidc ! Ah , pour Clidas quel fpeftacle fixnefle ! 
Executera-t-il un arret qu'il detefte : 
Mais e'efttrop refifter, Clidas doit obeir* 
II fort fe montre au Camp , tout fe talt pour Touir. 

Le vifage enflame , la demarche incertaine, 
II s'avance, ii s'arrete* & refpirant a peine > 
Dans fes yeux egarez f$it lire fa fureur : 
Ses cbeveux fur fon front fe heriflent d'horreur : 
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Par ccs mots echapez de fa bouche ecumafttc, 
II tache a repoufler le Dieu qui le tourmente. 

C'eftlui-meme > c'eft Mars, il emprunte ma voix: 
Guerriers, fi vous voulez triompher des Gaulois, 
Sacrifiez Lantide .... A cet ordre barbare 
Une jufte terreur detous les coeurs s'empare. 

Mufe , raconte-moi le trouble & la douleur 
Qu'eprouva Renomaire en ce cruel malheur ; 
Et comment Galarki fit aux yeux de l'Armde 
Eclater les tranfports de foil ame alaimee : 
De Clovis conftern^ redis Tabbatement ; 
Et du Camp qui fremit,depeins Fetonnetaent, 

Les Pretxes akerez du fang de la Viftime y 
Ofentfaire eclater 1'orgueil qui les anime. 
Le Camp fe talt encor : mais il laifle entrevoir 
Que fur le facrifice il fonde fon efpoir : 
Si Lantide parole , Lantide efl immotee^ ' 
Far les foins de Clovis fa peite eft reculee. 
Lcs Amants gefterfeux quelle tient fous fa loi , 
Parlqpt & leutt Soldats , s'afliif ent de leur foi j 
Et Clovis ordoftnantque les traVaux s^levent , 
Qu'on traverfe le Rhin , que fes projets s'achevent* 



/ 

\ 
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Fait voir dans fes difcours & lire dans fes yeux, 
Qu'il fauraf reprimer Tardeur des Fa&ieux. 

Deja la Renomee a deploye fes ailes , < 
Etporteloin du Camp ces funefles nouvelles : 
Ce Monftre sfgile & promt, toutoreilles,tout yeux ; . 
Dabord rampe, & bien-t6t s'eleve jufqu'aux Cieux: 
Far luiles veritez aux menfonges s'alient : 
Ce que cent yeux ont vu, cent bouches le publient : 

Avide , il fe repalt du plu$ frivole bruk : 

II s'accroit en courant , il veille jour & nuit : • 

31 evente des Cours les fecretes intrigues : 

Se plait a divulguer les projets & les ligues : 

Tient du Peuplp & des Grands mille propos divers, 

[Vole de Vilie en Ville, & parcourt TUnivers. 

A la Cour de Lantide il vient bien-tot apprendrc 

Le bruit qu'en cent Climats il s'apprete a repandre : 

II raconte que Marsvieut fdus le coup mortel 

Voir expirer Lantide au pied de fon Aiitel : 

Que farigueur attache a cet arrfet fevere 

Les interfets des Francs , la gloire de fon Frere ^ 

Et qye pour decider du fucces des combats 

Les Deftins fufpendus attendent fon trcpas. 

En 
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En vain dans fon Palais fes Compagnes trem- 
blantes 

V 

Cherchent a lui cachet ces nouvelles fanglantes , 
Leur effroi les trahit : leur s yeux noyez de pleurs , 
Leurs foupits ^chapez decouvrent leurs douleurs. 

Lantide apprend fon fort fans changer de vifage , 
£t s'arme pour mourir d'un genereux courage : 
EUe s'enferme feule , & cachant fon deffein, 
EUe couvre d'acier & fa tete & fon fein : 
Fiend au lieu des attraits d'une vaine parure > 
Les nobles ornemens d'une brillante armure : 
Elle charge fon bras d'un pefant bouclier, 
. Et fa beaut£ s'accroit fous cet habit guerrier. 

Mourir pour fa Patrie ell un fort plein de charmcs, 
Dit-elle , & cette mort ne caufe point d'alarmes ! 
Je n'&oute en ce jour qu'une noble fierte > 
Je ne regrete point une foible beaute, 
La iplandeur de mon rang, ni ma jeuneffe meme, 
Jene plains qu'un Heros que je quitte & qui m'aime^ 
Mais au bonheur des Francs mon amour immole 
Ne peut rien fur mon cceur,quand la Gloire a parte. 
LesDieuxveulentmonfang:queleurfoifs'aflbuvifTc: 
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Ne crains pas cher Amant que mon front en paliffe : 
Tu connois mon courage , & je veux a tes yeux 
Confondre en expirant les homjmes & les Dieux. 

Aufli-t6t que la Nuit fous fes paifibles yoiles 
Dans les Cieux obfcurcis fit brillerles Etoiles* 
Lantide a la faveur de leurs fombres clartez, 
Sort avec fa Compagne a pas precipitez, 
S'avance vers le Camp, & ne veut d'autre guidfc 
Que Tauftere vertu de fon ooeur intrepide : 
Soumife a Fordre afFreux que les Dieux ont donne, 
Elle arrive , elle s'offre au Druide etonne. 
Clidas connois Lantide , & le Sang qui m'anime 
Sers les Dieux , lui dit-elle , unmole leur yi&iinc,. 

A Tinftant le bruit court que Lantide en ces lieux 
Vient calmer par fon fang la colere des Dieux : 
Qu'elle s'eft a la mort elle-meme livree : 
Que deja de feftons la vidtime paree 
Prefle le Sacrifice , & demande a Clidas 
D 'epargner a Clo vis Thorreur de fon trepas. 

On fent renaitre alors Tefpoir de la viftoire : 
Un faux zele infpire par l'amour de la gloire 
De TOxacle trompeur fait icouter la voix : 
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Tons jufent d'appuyer fes inflexibles droits ; 
Et croyant deja voir les Amants & le Frere 
S'armerpourconferverunet&efichere, . 
lis eourent agitez de leur aveugle erreut 
Exciter de Clidas la trop lente fureur. 
Comme Ton voit les ffots que noircit uti nUage * 
Par leurs frdnviflemens nous annoncer Pbrage: 
Ainfi le bruit du Camp,& fes pf opos mutins, 
D'un promt foulevement font les fignes certains* 
La Difcorde a ce bruit , de carnage affamee, 
Sort des Enfers > fe montre au milieu de 1'Armee: 
Cette afFreufe Eumenide aux homicides yeux 
A les picds fur la Terre, & le front dans les Cieux i 
Un funefte poifon de fa bouche s'exhale: 
Les Serpens irritez fur fa tete infernale > 
Par d'aigus fifflements que fecondent fes cris , 
De fa rage implacable enflament les efprits : 
De trahifons noircie, & de meurtres fanglante* 
Elle agite en fureur fa torche menagante. 

On voit a fon afpeft les Soldats fe troubles 
Vers Lantide en defordfe ils eourent s'affembler; 
Par leurs cris la Difcorde tax Pretres la demande. 
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Et fa noire fureur ne veut point d'autre offrande. 

Clovis epouvafcte du peril de fa Soeur , 
Se li vre tout entier aux tranfports de fon coetir : 
Ecarte les Soldats que £a prefence etonne , 
Jure de les punir , menace , eclate , tonne , 
-Se prefente a Lantide;& pour la fecourir, 
Xui-memo, s'il le faut,eft tout pret a ;peric 

Quel faux zelc, dit-il, fur ces bords vous ameine P 
Et vous force a checchen une gloire inhumaine ? 

Je viens mourir, dit-elle , approuvez mon deffein. 
Ma Soeur , quel Dieu cruel Fa mis dans votre fein, 
Heprend-t-ilf Vous mourir! Cefiez de le pretendre? 
Sans defendre mon Sang , je le verrois repandre ! 
FrercSndigne dujour que vous pcrdcz pour moi # 
"Qui voudroit deformais m'avouer pour fon Roi ? 
Votre mort doit m'ouvrir le chcmin de la Gloire^ 
Ah, mon coeur a ce prix renonce a la Vi&oire : 
Et ces Seditieux avides de combats, 
Peuvent chercher a vaincre ailleurs que fur mes pas. 
Aurelle,en ce. peril,cours memontrer ton zele* 

9 * . 

Amene de Soldats une troupe fidelle : 
Toi Clidas , des Mutins appaife la fureur t 
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Ou tu me repondras du falut de ma Soeur; 

Renomaireparoit les yeux remplis de larmes : 
Quel combie pour Lantide 6c d'hqrreur fc.d'alar-- 

mes l< 
Son coeurpar Pamftie vainement comBatu r 
Sent malgre fes efforts chanceler fa vertu : 
L'Amour eut triomphe dans fon ame- Sttendiie j, 
•Mais elle 6coutealors Pamour de fa Patriev- 
Dans l^gioire d'un Frere elk lit fon devoir; 
Et conhdiffant des Dieux rinflexible pouvoir r 
Fourquoi, s*ecria-t-'ette, attaquer ma conftance? 
Je n^ai point craint la morttj'ai craint votreprefence; 
Du phis affreuxtrepas lesfuneftes aprets/ 

• • • 

Etonnentmokis mon coeurque vostriftes regrets, 
Ceflez, St tribmphez de ces indignes craintes, 
Laiflbns aux foibles coeurs lfes larmes & les plairrtes , 
• Princes , foutenons mieuxi'honneur de notre rang % 
Faifons taire la voix de P Amour & du $ang : 
Quand je cours a T Autel,Viftime obeiffante, 
Que d'un regard trariquile & d'une amecoriflame* 
Je me livre pour vous a la rigueur <lu fort*, 
Yenez- vo»s m'envier la j*loit£ de ma mort 9' 

i iu 
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Non, vous ne mourrez point, lui repond Reno- 

maire, 
Les Dieuxn'ont point didecet arret fanguinaire : 
Dans le Sang de nos Rois s'ils veulent fe baigner , 
Clidas , pourquoi la perdre , &; pourquoi m'epa*- 

gner f 
Frappe, affouvis fur moi ta fureut parricide : 
Mais fi le jour t'eftcher, crains d'immoler Lantide* 
Sur elle d'un air tendre alors jettant les yeux j 
Je pourrois voir % dit-il>ce fpe&acle odieux f 
On vous immolerpit ? Une fi belle vie 
Par le fer de Clidas nefera point ravic. 
Si c'eft trop peu de moi pour defendre vps jours* 
Je confens qu'un Rival roe prete fon fecours > 
Que d'une egale ardeur prenant votre defenfe , 
Vos Amants en ce jour marchent d'int^lligence: 
Que fufpendant tous deux nos mouvemens jaloux , 
Nous alliens de ce pas yaincre, ou mqurirpour 

vous, r . 

Audi- tot Calaric quip 1% f ureur agite, 
Versrl'objet de fes voeux dont le peril l'irrite * 
A travel les Mutins precipitant fes pas , 



r 
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Accourt d'un air terrible , & s'adreffe a CKdas. 

De nos Autels > dit-il , temeraire Miniftre , 
Implacable Vieillard , dont le favoir finifire 
Nenouspredit jamais que d'horribles malheurs> 
Crois-tu que je te laifle exercer tes fureurs ? ' ' 
Que Mars fe fafle craindre a ce Peuple timide : 
Je ne coniiois ici d'autres Dieux queLantide ;. 
Cruel, tu perirois de nxille coups perce 
Sur le coupable Autel que ta main a drefle. 

C'eft done la, dit Clidas , le prix de ma tendrefle^ 
Et le fruit, des legons qu'a regu ta jeuneffe ? 
Tu mdprifes des Dieux tes ordres fouverains..*, 

Barbare, dis piutottes Arrets inhumains, 
Comme fifur TOlyihpe emvrez de ddlices , 
Les Dieux fe repaiflbient: de nos vains facrifices,? 
Et fe plaifoient a voir par le fang des Mortek 
De facrileges mains profaner leurs Autels ? 
Qui Princeffe, ces flots cPune Armee infolente, 
Qu'armeun aveugle zeleautour de cettetente, 
S'oppoferont.en vain a mon jufte cousroux : 
Je ne veux que ce fer pour les diffiper tous* 
Venez fuivez mes pas ..%. Moi, dit-elle, vous fuivre ! 

T • • • . 

I 1UJ 
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* 

Defobeir aux Dieux, me dementi* , & yivre ! 
Vous Toferiez penfer ! Ah , perdez un efpoir 
Qui blcfle egalement ma gloire & mon devoin 

EUq n'ecoute plus qus cc devoir fevere , 
j:lle fuit fes Amauts * fc derobe a fon Frere » 
Se pref<?nte aux Mutins : a fan augufte afpcdfc 
Les plus fiers font faifis de crainte & de refpeft : 
lis rappellent foudain leur fureur facrilege > 
La foule des Soldatsl'envelope* Taffiege. 

Son Frere & fes Amans apres ellc accourus 
Font pour la delivrer des efforts fuperflus : 
Vainemcnt au torrent oppofant leur audace , 
lis ont fait fucceder les coups a la menace : 
A travers les Spldats leurs bras cherchent en vain 
Vers la noble vi&ime a s'ouvrir un chemin. 
Dabord de leur courrouxles premiers rangs s'eton- 

nent; 
Mais bien-t6t des Mutins les flots les envtronnent , 
Et de tous les cotez n'offrent a leurs regards. 
Qu'un rerapart herifle de glaives & de dards. 
Contretant d'Ennemis que pourroit leur courage? 
lis ferment le deffein de diffiper l'orage i 



r 

CHAJ*T VII; i 37 

Et d'une <5gale ardeur precipitant leurs pas J 
lis courentraffembler leurs plus braves Soldats, 

Touchd de fa jeunefle & de fon innocence , 
Le Peuple entre Lantide & les Autels balance : 
Mars les voit , il fremit, de fon fouffle qdieux 
Irrite des Mutins le zele audacieux , 
Se montre a leurs regards, dans leur fureur les guide, 
Craint que d'entre leurs mains on n'arrache Lantidet 
A la tSte du Camp fait dreffer un Autel , 
Et par d'horribles cris hate le coup mortel. 

Sigebert de retour voit leur fureur emue, 
II vient par fa prudence en detourner riffue. 

J'approuve un fi beau zele,& de nos Dieux jaloux 
La gloire m'eft , dit-il , audi chere qu'i vous. 
Mars doit etre obei: je fai la recompenfe 
Que fa faveur promet a notre obeiflance: 
Mais les Dieux aux Mortels diftant leur volonte, 
De termes ambigus voilent la verite > 
Et ne TofFrent jamais qu'a travers des nuages , 
Dont le myftere echape aux yeux memes des Sages* 

C'eft le fang de Erancus que nous devons verfer : 
Mars a-t-il defigne le fein qu'il faut percer : 
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Clidas decide feul d'une fi haute offrande ! 
C'eft peut-etre mon fang que l'Oracle demandc ! 
Peut-etre a Calaric le coup fera fatal I 
Peut-etre il doit tombcr fur fon trifle Rival ! 
J'offre trop peu , grands Dieux , en vous offrant m* 

vie : 
Permettez cependant qu'elle me foitravie. 
Quels troubles,quels combats pcut exciter ma mort£ 
Mais qu on livre Lantide ala rigueur du fort i 
Elle , dont la verm des Graces animee 
Tient fous fes loix la fleur des Heros de 1' Armte 
Cette Soeuc de Clovisfi chere a fes regards,... 
Deja le fer vangeur bjrille.de toutes parts : 
Je vois le Camp plonge dans Thorreur des alarmes > 
Si le coup eft frappe , que de fang & de larmes I 
Ceffe de t'obftiner trop aveugle Clidas.. 

Clidas fe talt : fes yeuxs'expliquent aux Soldats : 
Tous bravent a Tenvi la voix de la Sagefle : 
Tant des foibles Mortels l'Erreur eft la maitreffe I 
Tant dans les coeurs livxez a la pretention 
Enfante de forfaits la Superftition ! 

Cependant vers TAutella Vidimes'avance: 



A 
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Le funebrc appareil redouble fa conftance : 
Du calme que fon front montre au milieu des cris * 
JLa beaute de L an tide emprunte un nouveau prix : 
De lugubres flambeaux elle marche entouree , 
Son maintien , fous les fleurs dont fa tete eft paree f 
Fait lire de fon coeur PefFort vi&orieux : 
Jamais tant de fierttf n'eclata dans fes yeux. 

Le Miniftre zele, que touchent tant de charmes, 
De fes yeux malgre lui laifle echaper des larmes , 
Son coeur fourd a 1'Autel aux cris de Famine 
S'etonne d'eprouver un refte depitie. 

L an tide attend le coup : tous ont les yeux fur elle: 
Clidas pret a fraper , leve fa main cruelle. 

Clovis accourt fuivi des Amants de fa Soeur : 
Le Druide fe trouble : il fufpend fa fureur ; 
Et fa tremblante main qu'arme un zelefevere 
Refufe d'achever ce terrible myfterc* 

Tout le Camp retcntit de cris feditieux : 
On veut fauver Lantide : on veut flechir les Dieux. 

De fes plus braves Chefs Clovis conduit I'&ite: 
Leurs fideles /Joldats qxle fon exemplc excite, 
JRepandent l'^pouvante, & par des coups certains 
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v. 

Menacent de punir Paudace des Mutiny 

L'audacieux Franmon au milieu des Rebelled 
Leu* promet le fecours de fes mains criminelles* 
Degag^ de fes fers jure de fe vanger > 
Et dans des flo tide fang brulede fe plonger. 

La Difcorde triomphe , & parcourant l'Armee 
Souffle dans taus le&rangs fa rage envenimee* 
Deja cette Furie a du combat fatal 
Dpnne par un long cri le terrible fignal : 
Deja volent les dards : quand un affreux nuage- 
Couvrant tout de fon ombre enlante un noir oragc. 
Par le bruit de la foudre & des Vents en f ureury 
Le Soldatconfternd & livre a la terreur: 
Sous fes pieds chaneellans il fent trembler la Terre ^ 
D'horribles fiiflemens fe melent au Tonnerre .- 
Tout a coup a travers Pepaifle obfcurite , 
Le Giel s'ouvre: il en fort une vive clarte. 

La Juftice defcend , s'arrete fur TArmee : 
.Elle vient reprimer iafureur alumee j 
Et levant le bandeau qui lui couvre les yeu^> 
Lance de fiers regards fur les Seditieux. 
Dieu faitcraindre aux M one Is cette Vierge facree* 
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Ellc puife en fon fein une flame 6put6e ; 
Et de faproprebouchc ayant regu les loix , 
S'affied pour les difter fur le Tr6ne des Rois* 

Elle tient d'une main une balance egale , 
Et decalitre une epee aux coupables fatal*: 
Sa voix qui de fes yeux feconde les eclairs , 
De ces mots mena^ants fait retentir les airs, 

Arrete, Peuplc impie , 6pargne l'Innocence, 
Crains les traits foudroyants d'une jufte vangeance, 
L'arbitre des combats, qui du plus haut des Cieux 
Sur tes vaftes projets daigne jetter les yeux , 
Dans de riches Climats te guide pour fa gloire, 
Suis fes divias arrets , & marche a la vi&oire : 
Deformans garde-toi fur d'indignes Autels 
D'afTouvir tes fureurs dans le fang des Mortels ; 
Exterminer le crime eft le feul facrifice 
Que le Ciel te dem&nde, & qu'attend la Juftice, 

Des Efprits aveuglez fa voix chaffe la nuit : 
Et 1'erreur des Mutins cede a l'eclat qui luit. 
Franmon feul fuit fa rage , account & fur Lantide 
Son bras ofe lever un glaive parricide : 
Les Soldats penetrez d'une fccrete horreur , 



t4* CLOVIS; 

S'oppofcnt a l'inftant a fa noire fureur » 

Plongent leurs dards vangeurs dans les flancs dtt 

Barbare. 
Son ame en fremiffant fuit au fond du Tartare , 
Son fang «oule a longs flots ,( mais du glaive & des 

yeux 
II femble menacer les hommes & les Dieux : 
Son front ou la vangeance , ou la fureur eft peinte * 
Dans rhorreur du trepas infpire encor la crainte* 

Clidas d'un ceil furpris voit expirer Franmon , 
Dont l'orgueil le flatoic d'etre iffu de Sunnon* 

Peuple , s^cria-t-il , d'un ton fier & terrible f - 
Peuple, cheride Mars, tu feras invincible: 
Le Guerrier qui fubit fe$ ordres abfolus 
Defcendu de Sunnon , eft du Sang de Francus. 

Les forf aits font punis ; & la Paix exile'e 
Far des cris d'ailegreffe eft foudain rappellee : 
La Feur & la Difcorde out fui devant {es pas : 
Un heureux calnie regne au milieu des Soldats. 
Ainfi de TOcean le courroux indocile 
Tomb* , & prefente aux yeux une plainetranquile, 

Le Ciel, le jufte Ciel par de fecrets refforts, 
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Des Enters mutinez furmonte les efforts , 

Se fert d*eux,lesconfondpar leurspropres Oracles^ 

Et marche a fes deflcins a travers les obftaclcs. 

Clovis pour affermir l'Union & la Faix * 
Ordonqe que fa Soeur retourne en fan Palais, 
Donne a de vieux Guerriers le foin de fa conduite: 
Partez. allez ma Soeur, qu'unepiudente fuite 
Vous derobe aux regards de vos jaloux Amants. 

II infpire aux Soldats fes nobles mouvemens : 
Enfin le Pont s'acheve ; & 1'Armee avec joie 
Sur le bord oppofe, defile & fe deploie. 



\ 
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'Aurore fur l'Olympe a peine de ; 

retour 
Aniion^oir aux Mortels la nauTan- 

cedujouri. 
La trompetre bruyante eclate dans 

l'Armee ; 

Et raffemblant les Corps dont Glovis I'a fbrmee s . 

Sous les drapeaux flotans fait ranger les Soldatsj • 

Tout aux yeux du Heros refpire les combats i 

Leurs mouvemens divers , leur contenance fiere 

Montrent la noble ardeur de leur ame guemere* 

Clovis voit avec joie eclaterdans leurs yeux 

La Valeur que nourrit leur coeur audacieux * 

Et voulant redoubler leur amour pour la gloiffl* 

Les flatepar ces mots d'unepromte victoire. 

PourchaflcrleRomain.pourdorfiterleGaulois, 
K. 
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Pourremplir des projets echouez tant de fols > 
Venez Guerriers , courons a Fabri dds Ardennes 
JFondre a coups imprevusfur les Aigles Romaines* 
:>Soi(Tons leurprete en vain fes fuperbes rcmparts ; 
Le Deftin rious repond de la faveur de Mars. 
"Suf ces murs renverfez Faifons-nous un paflage, 
Ouvrons un vafte champ a notre ardent courage: 
Quelle digue au torrent ofera refifter ! . v 
Tout au-devant du joug viendra feprefenter: : 
Songez que la Vi&oire a nous fuivre s'apprete !* 
Et voyez quels lauriers offre cette conquete ! 

' lldit : un noble efpoir echaufFe les efprits % 
Et tout le Camp charme lui repond par des cris. 

L*Armee impatiente abandonne laplaine , 
Elfe lint a grands pas les routes de FArdenne ; 
Les Francs qui devant eux font voler la Terreur, 
S ont eux-memes faifis d'une fecrete horreur. 
L'impenetrable fein de la foret immenfe 
Recelle avec la nuit un eternel filence : 
Le Soldat egare dans cat obfcur fejour, 
Cherche en vain a revoir la lumiere du jour : 
L'cffcoi regne en touttems dans ces retraites fombrcs, 



CHANT VtlL 147 

Le Soleil de fes traits n'en peut percer les ombres , 
L'oeil n'y petit difcerner quand cet Afire nous luit , 
Qu'un jour faux & douteux plus trifle que la nuit i 
Et la foible lueur pour objets n'y prefente 
Que des Phantomes vains que la Terreur enfante. 
Les Druides voifins de ces fauvages lieux 

Y cueillent tous les ans le Gui my fterieux : 
lis n'ofent fur un tronc que leur culte revere , 
Porter d'un vil acier le tranchant temeraire : 
L'or le plus pur s'eguife, & le brillant couteau 
Seul a droit de toucher a ce facre rameau* 

En long habit de lin, & d'un air refpe&able 
Leur Chef confacre aux Dieux le Chene venerable ; 
De zele & de refpeft le grand Pretre anime 
Ceint l'arbre d'un AuteL en triangle formd 
Siir deux rameaux croifez place des carafteres , 
Son longfilence accroitla terreur des myfteres ; 
Et les Dieux dont les noms fur Tarbre font ranges, 

Y reQoivent le fang des Taureaux egorgez. 

Dans ces vaftes deferts, loin du bruit & du monde, 

Un Drui^e habitoit une grotte profonde : 

Le Vieillard folitaire au fein de ces forets, 

Kij 
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Meditoit la Nature & fondoit fes fecrets : 
En vain le prejuge le tient dans l'efclavagc $ 
Du menfonge bien-tot fon efprit fe degage* 
De la Terre & des Cieux les miracles divers 
Prouvent a fa raifon l'Auteur de TUnivers : 
Par de faints mouvemens fes lumieres s'accroifTent, 
A fes yeux deflillez les faux Dieux difparoiflent, 
Le jour brille : FErreur cede a la Verite, 
Et de 1'Etre fupreme il connoit FUnite. 

Des ombres de la nuit la Terre enyironnee 
Aux douceurs du repos £toit abandonnee : 
I/Arbitre d,cs Humains dc fon Trone eternel 
Jette alors fur Clovis un regard paternel : 
Pour feconder Tardeur dont brule mon Eglife , 
Pour faire a ce Heros hater fon entreprife, 
Montrons-Iui fon Empire & les Rois les plus grands 
Que fon Sang doit donner jufqu'a la fin des terns, 
II dit: & fur Clovis d'une main favorable 
II verfe du Sommeil le charme ipdvitable. 

Non loin de la barriere. ou le char du Soleil 
Recommence fa courfe en pompeux appareii, 
S'eleve dans les Cieux unc porte brillantc , 
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D'ou s'echape du jour la luipiere naiflante ; 
De la fur les Mortels volent les Songes vrais, 
Des ordres de Dieu-m&me Interpretes fecrets. 
Un Songe obeiflant a fa voix immortelle 
Defcend d'un vol leger fous la fofme d' Aurele, 
Clovis les fens livrez aux douceurs du repos, 
•De fon cher Confident croit entendre ces mots. 

Prince, fi de ton fort ton efprit veu't s'inftruire, 
Suis-moi chei le Mortel ou je vais te conduirei 
Le Ciel a fes regards devoile Tavenir: 
Sur ta grandeur future il doit t'entretenir. 
Deja devant nos pas la vafte foret s'ouvre : 
Deja Tantre profond a nos yeux fe decouvre : 
Partons. Clovis s'eveille & le Songe s'enfuit, 
Corame l'eclair qui paffe au moment qu'il nous 

luit. 
Le Prince fur le champ fait appeller Aurele : 
Approche > lui dit-il , ami tendre & fidele, 
Sous les legers pavots d'un fommeii gracieux , 
Un'fonge aprefente ton image a mes yeux. 
J'ai cru te voir , t'entendre & prevenant mon ame , 

Tu voulois fecondef le delir qui m'enflame : 

K jij • 
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M'ouvrir dans ces forets un facile chemin, 
Pour allcr fur mon fort confulter le Deftin. 

Xe Ciel > repond Aurele , en ce jour fait connol- 
tre 
Que d'un foin paternel il veille fur mon Maitre, 
Que dans tous fes combats promt a le proteger „• 
A remplir fes pro jets il veut l'encourager. 

Dansle terns que la Nuit a travers de fes voiles 
Voit VAurore naiffante efFacer les dtoiles , 
Et que d'un doux fommeil les legeres vapeurs 
Ne nous feduifent point par des fonges trompeurs , 
A mes yeux s'efl: ofFert un Vieillard venerable , 
D'un air majeftueux , d'un abord agreable , 
Le teint encor vermeil , les yeux vifs & pergans , 
Son long age n'eft peint que fijr fe$ cheveux blancs * 
Sa barbe fur fon fein tombe avec negligence, 
Tout accroit le refped qu'imprime fa prefence. 

Prete , a-t-it dit , Foreille aux accens de ma voix : 
Quand le jour dorera la cime de ces bojs , 
Accompagne Clovis dans mon antre paifible : 
14 je dois decouvrir au Monarque invincible > 
J, a grandeur attachee a ies faits glorieux : 
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Deux Cerfs dans la foret fe montrant a vos yeux 
Marcheront devant vous , & rendu? moins timides» 
Sans crainte de vos dards , vous ferviront de guides*. 

Courons , lui dit Qovis , pleins d'une noble ar- 
deur, 
Et de ces noirs fentiers persons la profondcur. 

A la foible clarte qui fe perd dans les ombres , 
Deux Cerfs hotes legers de ces retraites fombres * 
Frapperent fes regards jufqu'alors incertains : 
J'accepte le prefage infaiilibles Deftins I 
Oui, s'ecria Clovis , je les vois cher Aurele r 
Ces guides qu'a promis une voix immortelle : 
Hatons-nous de les fuivre , & bien-tot a nos yeux 
Se montrera cet antre ou m'attendent les Dieux.. 
D'auffi loin qu'en ces bois le regard peut s'etendre > 

Le Heros voit tracerla route qu'il doit prendre % 
De fentiec en fentier , de detour en detour 
JLcs Cerfs guident fes pas dans cet affreux f<£ jour. 

Les Courfiers du Soleil au bout de leur carriere ,, 
Las de trainer le char qui repand la lumiere, 
Pour s'aller repofer au vafle fein des mers, 

S'empreffoient de quitter l'ardent chemindes airs 5 

vr ' • • • 

knij 
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Et deja defcendus fur Thumide rivage , 

A voient laiffe leurs feux empreints fur un nuagc* 

Quand Clovis tout a coup dans le fombre defer? 
Dccouvre un lieu chajnpetre a la lumiere ouvert. 
On voit dans un rocher taiile par la Nature , 
Un autre revetu de mouffe & de verdure : 

m 

• m 

1 

Une fource prochaine y forme des ruiffeaux : 
Leur murmure fe mele aux concerts des oifeaux 3 
Et ce bruit eft le feul qui pent dans cet azyie 
Troubler l'heureufe paix qu'y goute un qoeur tran- 
quile. 

De ces lieux , un Vieillard refpiroit la fraicheur : 
Pe fa robe a longs plis Teclatante blancheur 
Du Heros attentif vint furprendre la vue : 
^urele a cet afpefl: fentit fan ame emue : 
1 1 reconnoit ces traits de l'age refpeftez, 
Qu'un fonge vicnt d'offrir a fes yeux enchantez, . 

D'un air grave vers eux le Druide s*avance 5 
Jq vais, dit-il , repandre k- ton impatience , 
'Qui , d'un cgal fucges nos defirs fpnt fuivis t 
ClQYis, tu we cherchois, moi j'attendois Clovis, 

Cindori* sft inon nQin ; 4e pophanes myffcws 
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M'attachoient en aveugle aux erreurs de mes Peres ; 

Ma raifon eclairee a fu m'en retirer : 

Un prodige eclatant vient de m'en affurer. 

Un globe de feu torabe , & la foret s'alumc, 
La flame fe repand , & rien ne fe confume : 
Le fort le plus epais de feu^ efLpenetre, 
Et mon antre long-terns en demeure 6clairc ; 
Je friflbnne de crainte, & baifle la paupiere : 
Mes yeux font aveuglez a force de lumiere. 
Une terrible Voix fort du globe enflame : 

Bien-jt6t d'un feu plus pur tu feras anime* 
La Veritd fupreroe aux Mortels devoilde 
A ton Coeur , dit la Voix , doit etre revetee. 
Mais jufques au moment que tes yeux foient ou- 

verts/ 
Celui dont la parole enfanta FUnivers , 
Veut te faire fervir d'inflrument a fa gloire, 
Et rendre Tavenir prefent a ta memoire r 
II t'ameine Clovis: ces rochers s'ouvriront j 
Et la fes Defcendans a vos yeux s'offriront. 

A peine tu parois , que d'une vive flame 
Lq Ciel en ta faveur vient eeiairer mon ame; 
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Que dc transports ! Mon fein ne peut les contenir ! 
Suis-moi > je lis d^ja dans le fombre avenin 
La Grotte retentit de l'eclat du tonnerre : 
Sous leyrs pas chancelans on voit trembler la terre t 
Le Rocher ebranle s'ouvre, & fonfein affreux 
Prefente a leurs regards un chemiii tenebreux.. 
Le Heros anime d'une noble affurance , 
Du Ciel qui le protege admire la puiffance- 

Le Druide agite d'une fainte fureur , 
S'avance vers ces lieux ou regne la terretir :* 
Prince , il eft terns, dit-iL de t'armer de courage : 
Marchons, fuivezmespas, franchiflbnscepaffage. 
A ces mots il fe jette au travers de la nuit , 
II s'enfonce dans Tantre, & le Heros le fuit. 

lis vont dans les horreurs du filence & des ombres:: 
Une fauffe clarte iuit dans ces routes fbmbres. 
Tel 1' Afire de la Nuit repand de foibles traits 
Dans les fentiers obfcurs des epaifles forets,. 
Quand fa pale lueur a travers les nuages 
L^iffe a peine entrevoir de confufes images. 

Sur les pas de Glovis s'offrent de toutes parts 
Des Monfbfcs dont Tafpedt etonne fes regards* 
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Tous femblent s'oppofer a 1'ardeur qui le guide : 
II veut armer fon bras , mais le fage Druidc 
Arrete ce tranfport , & lui park en ces mots : 
Apprends que la Vertu forme feule un Heros. 

,Tu vois le fol Orgueii, la farouche Licence, 
La baffe Flaterie , & Taveugle Vangeance : 
Ici T Ambition mere des attentats , 
Semble exciter la Guerre a courir fur fes pas : 
Plus loin Tlmpiete de la Fraude eft fuivie : 
L 'In juftice* la Haine accompagnent l'Envie: 
Tous les Monftres enfin Surveillans affidus 

Qui des Palais des Rois ecartent les Vertus, 

- ■ 

v Mais quel ob jet t'arrete ! A fa fatale vue 
D'un pl^ifir fedu&eur tu fens ton ame emue : 
Cet Enfant eft pour nous un plus grand Ennemi 
Que ces Monftres hideux dont ton coeur a fremi. 
Fuis* ne t'expofe plus au pouvoir de fes charmes : 
L'Amour trempe fes traits dans le fang, dans les 

larmes, 
D'autant plus dangereux qu'il eft moins redoute , 
Une feinte douceur cache fa cruautd 
Le perfide amolit les plus fermes courages : 
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Du Temple de la Gloire affiege les paflages ; 

Et foufflant dans le fein une coupable ardeur> 

« 

Des grandes aftions obfcurcit la fplendeur. 
II dort entre les bra/; . de Toifive Moleffe : 
Les Remords devorans , la Douleur vangerefTe, 
Implacables Enfans des laches Voluptez , 
Cherchent a s'emparer des coeurs qu'il a domtez. 
Souviens-toi quele Ciel cache fous ces images 
Des legons pour regner auffi grandes que fages > 
T'apprend que les efforts illuflrent les Guerriers> 
Et que fans les travaux il n'eft point de lauriers. 
Mais ne te flate point d'un triomphe facile : 
Jci le fer te prete un fecours inutile : 
Contre ces Ennemis que fert d'armer fon bias , 
Cell le Coeur qui contre eux doit livrer dts com- 
bats: 
L'Homme porte par tout ces Monftres dans lui- 

meme : 
II faut pour les domter une Vertii fupreme : 
Ceft-lk l'unique gloire : un Prince genereux 
Doit par de tels combats rendre fon Peuple heu- 
reux* 
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Soudain dun nouveau Ciel la lumiere eclatante 
Offre aux yeux de Clovis une plainc riante : 
La fous les memes traits dont ils feront formcz , 
Ses illuftre$ Nevteux paroiflent'animez* 
Ils portent dans leurs yeux leuf haute deflinee ; 
Et de Lis immortels leur tete eft couronnee. 
Quelle foule de Rois dans cet azyle errans , 
Pacifiques , pieux > jufles , & conquerans ! 
Tel qu'en un jour ferein autour des fleurs naiflantcs 
Vole un Effaim nombreux d'Abeilles diligentes , 
Tels on voit ces Heros errer de toutes parts. 
Clovis fur fes Neveux attache fes regards. 

Prince , dit Cindorix , les Lis quetu remarques, 
Doivent entrc les Rois diftinguer ces Monarques : 
Les Lions etonnez , les Aigles eblouis , 
Ne pourront foutenir la gloire de ces Lis. 
L'Univers les verra fur leur tete facree 
D*un Empire puiffant garantir la duree; 
Et fur leurs etendards portez dans les combats 
De l'efpoir du triomphe animer les Sbldats. 

Jette les yeux plus loin,& vois ceTemple antique: 
Le Terns la faux en main en garde le portique , 
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Le Mepris de la Mort , F Amour des veriteZ * 
Les Efforts , les Travaux veillent a fes cotez. 
Du Temple aux laches Rois ils defendent Ten tree* 
La fur un Trdne d'or des Vertus entouree 
La veritable Gloire eclate , & dans ces lieux 
Elle eternife tout d'un regard de fes yeux : 
L'ardente aftivite de leur pure lumiere 
Confumant des Hefos la depouille groffiere* 
Penetre leur efprit , Taiiime de fes traits, 

Les comble, les enivre & de joie & de paix : 
Rien ne peut plus ternir la fplendeur de leur vie J 
Ils bravent les Serpens que fait fiffler l'Envie ; 
Et d'un tranqufle eclat pour tou jours re vetus 
Vivent du fouvenir de leurs propres vertus. 

La parmi tes Neveux qui fuivront ton exemple, 
Tu vivras : t ta vertu leur ouvrira ce Temple ; 
Et la Gloire , pottr prix de t'avoir imite, 
x D6it les y confacrer a l'immortalite. 

Ces Rois de leur grandeur vont t'offrir une image* 
Tu verras dans leurs traits refpiref leur courage: 
fe t'apprendrai leurs noms , & leurs faits eclatans , 
Qui fonnez fur les tiens triompheront des Terns. 
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Lesmalheurs de la Guerre & les haines finiflent : 
Les Filles des Vaincus a leurs Vainqueurs s'uniflent: 
Les Gaiilois & les Francs refpirent fous tes loix j 
Et donnent la naiffance aFEmpire Francois. 

Ce Peuple va s'ouvrir une route nouvelle : 
Des autres Nations il devient le modele : 
Quelque ardeur qui Tentraine aux durs travaux d* 
Mars, 

Son a&ive induftrie enrichit les beaux Arts : 

* 

Tout fert a relever Feclat de cet Empire r 

Le Bronze ici s'anime & le Marbre refpire : 

Le pinceau parle aux yeux , & tout vit fous fa 

traits: 
La Nature eft forcee a trahir fes fecrets : 
D'un effor genereux un fublime Genie, 
Pour devoiler des Cieux la divine harmonie ; 
Et dans leurs tourbillons des Mondes renfermez, ' 
Franchit de FUnivers les remparts enflamez. 

Autant que de Vainqueurs , autant naiffent d'Or- 
phees : 
Qu'ils celebrent d'exploits ! Qu'ils dreffent de tro- 
phees ! 



i6o CLOVIS, 

Tant6t commeun raiffeau qui coule entte des fleufs 

I/Eloqyenceemeut, touche, & charme tous les 

* * 

, . Coeurs : 

» 

Taatdt' cfcft un torrent , line foudre foudaine 
Dontle rapide effort frappe, renverfe, entrained 
Peuple, ppur qyi du Giei les trefors font ouverts , 
Tu dais un jour inftruire & regir tUnivers* 

Vois ton Fils Childebert, ta^premiere efperance, 
Une pieufe Mere inftriiira fon ehfance : 
Clotilde dans le fein de ce Fils glorieux 
Verfemtous les dons qu'elle a re§u des Cieux, - 

Entre des premiers Rois,voit s'dlever (*) Cldtaife* 
Son Coeur pour les Autels montre un zde firtcere* 

Regarde ce Heros (ft)Teffroi des Sarrafms, 
Dans leur f^ng infidele il trempera fes mains, 

Pepin par fa vef tu lui-mcme fe couronne 
Et joint aux droits du Sang, les droits qu'elle lui 
donne* 

Admire ce V^inqueur qui lies ftirpafle tous , 

D 'un air majeflueux il s'avance vers ndus , ' 

• • i • ■ • 

(4) Clotaire le Jeane* 

(b) Charles MartcL 

I/Eqtritd 
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L'Equite le conduit, la Valeiir raccortipagfte i 
II doit portcram jour le nom de Charlemagne. 
II fouraetles Saxons , il domte les Lombards : 
II tire du tombeau la grandeur des Cofars t 
Oui , fuperbe Germain , leur trone eft fon ouvrage, 
Tu deVras a jamais ta gloire a fon courage! 

Le premier des Capets fe prefente k nos yeux , * 
On lui difpute en vain le rang de fes Ai'eux , 
L'ambur de fes Sujets rend fon empire jufle. 

A Feclat de fon front connois Philippe Augufle 
Ses frombreux Ennemis feronttous foudroyez : 
Bouviiies, dans fes champs du carnage effrayez 
Voit It Vainqueur blefle , que couronne la Gloire, 
Reh&uflfer par fon Sang le prix de la Viftolre. 

Je lie t'arrSte point fur tous les Rois fameux, 
Qui relevent Pdclat de cet Empire heureux : 
Je ne puis, entraine par TEfprit qui m'agite, 
A £es avides yeux qu'en prefenter Telite. 
* Ta Race,de fa gloire eclaire TUnivers , 

* Charles Fils de Louis VIIL & Frere de S. Louis , fut Comte 
&* Anjou & de Provence , & Roi de Naples $ il fit la premiere 
Branche des Rois de Naples & de Sicile. De cetce Branche fortie 
Louis d' Anjou premier du horn , Roi de Hongrie & de Pologne. 
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Donne des Souverains a cent Peuples divers* 
Elle &end fes Rameaux du Couch ant a FAurorc* 
Occupe avec eclat FEmpire du Bofphore , 
Tient fous.de juftes loix le Lufitanien , 
1/Ibere , le Sarmate , & le Pannonien , 
Regne fur l'ltalie , & fa fpiendeur feconde 
Va porter fes rayons au fein d'un nouveau Monde. 
Contemple le plus jufte & le plus faint des Rois* 
A l'orgueilleux Remond il impofe des loix : 
Sous fes guerriers effais FErreur eft terraflee, 
Elle mord de fureur les traits qui Font percee : 
I/Afrique, de Louis fent bien-tot les efforts, 
Le Niljd'effroi fe cache>& lui cede fes bords. 
Tout rOrient s'oppofe a fon ardeur guerriere : 
Louis va lui mpntrer fon Ame toute entiere: 
Le Ciel Feprouverapar de trifles rcvers j 

Mais grand dans la Vi&oire, & plus grand dans les 

fers , 
Du Barbare dbloui fa vertu refpe&ee 

II y a cu cinq Empereurs de Conftantinople du Sang de France. 
Louis VI. dit le Gros , eut Pierre de France premier du nom , qui 
cpoufa THerkicre de Courtenay $ c'eit cette Blanche qui a donmfc 
des Hmpercurs a TOrient. Henri de Bourgogne premier Roi de 
Portugal, cjuatrieme Fils de Henri , Fits aine de Robert de Frao£C* 
premier du nom, Fils du Roi Robert. 



* 
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Rejette la Couronne a fes pieds apportee. 

Quels nouyeaux Gonquerans s'oflrent de tputes 

parts ! 
Celui (a) qui le premier vient frapper xios regards 
Par cent heureux pro jets que la Sageffe infpire , 
Etouffant la Difcorde , agrandit fon Empire* 

Vois plus loin ce Heros (b) que 1'Amoux afoumtf 
II devient le jouet de fes fiers Ennemis : 
Excite par la Gloire , il s'eveiile i il s'arrache 
Du fein de la Moleffe ou le Plaifir Tattachei 
Et qtiand a fon falut tout efpoir eft ferme , 
Pour terraffer rAnglois vois quel bras s'eft afme : 
Une jeune Amazone a la France expirante 
Prete Theufeux fecours d\me maintriomphajatcr* 

Qui pourroit dans ToubU laifler tes faits guer* 
riers, 
Toi, (c) dontlebras vainqueut moifTonnant/des 

l&uriers, 
Dans Naples iubjugud fignale ton courage* 
Et fait fumer le Tar de fang & de carnage? 

'(*) Charles V. dit le Sage. 

(b) Charles VII dit le Conquerant* 

0) Charles VIII. 

Lij 
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Le Bofphoie s'allarme au bruit de ton ccmrr ou*» 
Et FHydre dc Fornoue expire fous tes coups. 
Et Toi,(<a) Pere du Peuple, exemple des Monar- 
•ques 
Pour tribut des *bontez dont toiat rejoit des mar- 
ques, 

*JHi ne veux que les'Coeurs appuis de t<is projets: 
Lqs vrais trefors des Rois font les coeurs'des Sujdts^ 
J'apper^ois ritalie a te perdre animee, 
Dans les champs de Ravenne enproie a tonA*- 

mic; 
Et le Lion alle pres de TAdde abbatu. 
En vain dans les combats tout cede a ta vertti , 
Ton grand Coeur inflame xl'uhe plus belle gloirfc, 
Atfamour de ton Peuple immofie la viftoire. 
Mais tournons nos regards fur ce fameux Guer^ 

rier, 
F^an50js(i)ceindra fon frontd'Olive &de Laurier. 
D'evenemfens divers le Sort marque fa vie : 
Mode/le a Marignan , ferine & grand a Pavic, 

» 

(a) Louis XII, . - . ' 

(J) Fianjoul. - * * . 
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Ce digne favori de Minerve & de Mars y, 
Fera dans 1' (Jnivers refieyrir les beaux Aits. > 

Son Fils (a) fous fes drapeaux rappelle laVi&oire* 
De Charles devant A$etz il obfcurcit la gloire : : 
De Pavie a RentTfon ? bras vaoge faffront; 
Et cent exploits fameux eclateiit fur fon front*. 

D'ou nalt cette vapeur ! qjiel image s'enf r'ouvre I 
Quels font ces jeunes Rois b qu'a nos yeux il de-> 

couvre ! 
La Difcorde autour d'eux agite fes. flambeaux : 
L'Erreur qui la conduit divife leurs Drapeaux * 
Un poignard a la main de rage tranfportee, 
Elle fouffle la Mort de fa bouche empeftee* t 

De la Rebellion les efforts crirninels 
Bavagent les Cites, renvexfent les Aitfels., 
La France de fes mains de carnage fumantes > 
Dechire avec fureur fes entrailles fangiantes :. 
Le Tr6ne chancelant eft pret d'etre abbatu . ... 
Aux coups de la Tempete oppofe ta vertu ,_ 
Henri, (c) viens foutenir les droits de ta naiffancej. 

U) Henri li- 
fe) Francois n Charles IX. & Henri HI. 
tO Henri IV, 
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Ta valeur doit domten & fecourir la France, 
Que ce Peuple qu'aveugle une injufte fureur* * 
Eft heureux de trouver un J?ere en fon Vainqueur J 
Mais lorfque pour combler fon bonheur & ta gloire, 
Tu t'appf etes encore k fuivre la Vi&oire : 
Un Monftre.^. Le cruel s'il n'eftpas etonne 
A 1'afpeft de ce front de fplendeur couronne, 
Qu'il craigne en approchant du plus grand des Ma* 
narques , ..--■' 

les Ombres des Vainqus dans les campagnes d*Ar-» 

ques, 
Pans les cbamps de Coutras,daris lesplalnesd'Ivri, 
Ces Ombres qui par tout accompagneht Henri. 

Rien n'arretera-t-il la parricide rage ? .. M 

« ... . . 

Detournons nos regards decette affreufe image* 

Mais j^pper^ois fob Fils,(*) il parolt en ce lieu 
AttentiF aux projets qu'enfante Richelieu ; 
Pans fes mufs foudroyez TErreur epouvant^e 
Voit mettreun nbuveau frein. a la Mer irritee j, 
EUe cede au Heros , elle fuit aux Enfers. 
Bien-tot pour fe vanger elle ferifc fes f«s» 
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Cell a Louis Ie Grand d'en delivrer la Ter re : 
Sans donner des combats^fans farmer du Tonnerrc, 
II fait ce que n'ont pu les efforts de vingt Rois : 
II commande & i'Erreur difparoit a fa voix. 
Son regne ne fera qu'un tiffu de miracles : 
Sa feule volonte triomphe des obftacles : 
Aime , craint > obei> des qu'il fa refolu , 
Tout fuit aveugiement fon pouvoir abfolu. 
Mille Princes jaloux redoutantfapuiffance 
S'alarment a f afpeft de tant d'obdiflance : 
I/Hydre queleur terreur oppofe a fes pro jets % 
Le Duel degoutant du fang de fes Sujcts » 
I, a Difcorde implacable & l'lrijuftice avide, 
Cent Mooftres font detruits par ce nouvel Alcide. 

C'eft-lui, c'eft ce Louis, que le Ciel aux Mortels 
A promis pom sppui des Rois & des Autels. 
Que fes hautes vertus font naitre dq grands Hom- 
ines I * 

Les exemples des Hok nous font ce que nous fom- 
mes: 

Tout cherchc a s'elever quand ils font genereux, 

SpJtt-ils foibles I tout rampe & languit avec eux. 

L iiij 
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Sous les yeux de Louis , qile de moiffons de gloire ! 
Deux Heros couronnez des mains de la Vi&oire 
A rimmortalite marchent d'un pas egal : 
La Gloirq au grand Condd donne un dignje Rival 

Turenne a la Valour alliant la Prudence 
Sait, avare dq fang, faire vaincre la France, 
JMaitre des terns , des lieux , & Pere des Soldats, 
Un de fes campemens fait plus que dix combats. 

Conde s'arme , foudroie > & fon ardent courage 
Le prefente partout au milieu du carnage : 
II fait fuir d'un regard les bataillons tremblans * 
Couvre de fang Rocroi, Fribourg, Scnef & Lens : 
II voit tout d'un coup d'oeil j & jamais Capitaine 
Ne fixa mieux que luila Viftoire incertaine : 
Pour fqrtir du peril par un nouvel effort , 
Son Genie eft toujaurs plus puiflant que le Sortj 
Et la fublimite de ce divin Genie 

Eft le principe heureux de l'eclat de fa vie* 

# 

Vois Conti,que la Guerre & les Atts ont fortoe, 
DuPeuple & du Soldat egalement aime, 
Qui content d'obeir , n'afpir? qu'a la Gloire * 
D'aflfurer a FEtat 1'honneur dc la Viftoirc% 
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Vendomc , Luxembourg meritent tes regards : 
Ici s'offrent encor Catinat & Villars. 

De la main de Louis le Tage obtient un Maltre: 
Sur fes bords fortunez Philippe(*)va paroitre. 
Par ce Gage facre dans le fein de la Paix 
L'Ibere & le Frangois s'uniflent a jamais j 
Le Ciel va leur donner d'egales deftinees : 
Enfin difparoiflez fuperbes Pyrenees , 
L'Univers etonne nc diftinguera plus 
Ces deux Peuples regis par les memes Vertus. 
Mais il faut que le Sort eprouve un Coeur fu^ 
blime : 
Louis dans tous les terns fe montre magnanime : 
Modefte dans Peclat des triomphes divers ; 
Et plus grand, s'ii fe peut, au milieu des revers : . 
II voit mourir ce Fils (b) fi genereux, fi fage, 
Et dont robeiflance dgaloit le courage. 

9 

La Mort inexorable affiege fon Palais , 
Surfon augulle Sang elle epuife fes traits: 
Au terms inevitable il arrive lui-meme : 



(4) Philippe v. 

(h) Premier Dauphia. 
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Louis n'a d'autre appui que fa vertu fupr&ne : 
Son Ame toute entiere a vos y eux va s'offrir : . 
y enez , Rois , apprenez comme un Roi doit mouriiv 
Mais quel eft* dit Clovis, le Prince (a) quis'a- 

■ 

vance? 
Je vois a fes cotez FEquite , la Prudence* 
Elles mettent un frein a Page impetueux: 
Quel nuage obfcurcit fon front majeftueux I 

O Ciel , dit Cindorix , quel fpe&acle funefle^ 
Louis verra perir ce Heros qui lui refte ! 
Que de jiiftes projets meditoit fon amour ! 
Sa main par cent bienfait* eut marque chaque jour. 
Mais lef Ciel,aux Mortels voulant livrer la Guerre > 
Ne fera que montrer ce Heros a la Terre : 
Peuples, que fon tombeau foit baigne de vos. 

pleurs, 
Allez a pleines mains y repandre des fleurs* * 
Sa fagefle eut comble votre vafte eiperance : 
Du haut des Cieux il veille au bonheur de la France* 
II regne dans fon Fils. Objet de tous les voeux , 
Refte cher & facre d'un Sang 11 genereux : 

(a) Monfeigacur le Due de Bourgogne fecond Dauphia* 
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Confidere fon air > fa douceur & fa grace ! 
De fes braves A'ieux il a deja l'audace : 

« 

Forme par Villeroi,(*)par Fleuti(£)cultive, 
A regner fur les coeurs des l'Enf ance eleve , 
II cherira fon Peuple, &moins Makre que Pere* 
v Aita6 de fes Sujets par un retour fincere , 
Sur fon Trone pla^ant la Juftice & la Paix , 
Ce Prince genereux previendra leurs fouhaits. 
Mais le Genie immenfe & les foins de Philippe (?) 
Seronc de ce repos le glorieux principe > 
II fera tout mouvoir par des refforts nouveau* ; 
Et fon Roi jouira du fruit de fes travaux. 
Philippe meurt : Bourbon (d) que la Sagefle infpire, 
Pouf cimenter la Paix que la France refpire, 
S'immole fans relache au bonheur de PEtat j 
Et des auguftes Li^etfernifand^clat , * ^ 
Veut que le Rejetton de leur Tige feconde 
Puifle donner bien-tot de nouveaui Rois au 
Monde: 

(a) Mr k Due de Villeroi Gotsrerneur du X6u 

(A) Mr de Pleuriancien Eyequc de Frejus, Prlcepteur duRoi* 

(c) Monfeigneur le Due d'Orlcan>Regent< 

(4) Monfeigneur le Due Premier Miniftrc. 

t 
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II fait plus : U lui fait aimer la Verite r 
Par fes foinsaffidus ala.Gloirc excite, 
QuedeHerosenlui-ceKoi fera-revivre! 

Clovisdaiis l'avenir tes yeux voudroient le fuivrev 
Mais je fens qu'il eft terns de fortir de ces lieux , 
Et deja j'emrevois la lomdere des Cieux. 

A«ffi-tot une porte a leuxs yeux fe pfefente : 
Des Ehautonaes legecs la troupe *6bloui0ante 
A rinftant difparolt, comme a notrc rewil 
Fuit un fonge. flateur qu'enfante un dauxfommeiU 

Pleins de.ces grands abfos ils fuivent le Druide : 
Lc Sage Gondttdeur veis: tears tentes les guide : - 
RedoubfehdiDsClovis J'asdwir de fesptojets ; 
lit dans^bn autre feeureuryaretrouVet la Paix. 



approbation: 

J'a i lu par Tordre de Monfeigneur 1c Garde des 
Sceaux , un Manufcrit intitule , Clovis , Prime \ 
dedie an Roi. Le dernier Siecle fi fertile en grands 
Homines , a produit des Gcnies qui fe font immor- 
talifez dans prefque tous les genres de Poefie: 
maisTEpopeejeft l'Ecueil oil les Frangois ont pl\i- 
fieurs fois echoue; de nouveaux Auteurs animez 
d'une nouvelle audace, cherchent a donner a notre 
Nation la feule gloire qui pcut lui manquer j il eft 
de Tinteret du Public de leur faire un accueil fa- 
vorable, & de les encourager dans une fi penihle 
mais fi belle entreprife. Le Poeme de Cloyis a 
une rdgularite > une verfification & des images 

Sui pourront meriter 1' approbation des Ledeurs. 
ait a Paris ce 8. Fevrier 1 725. DANCHET. 

PRIVILEGE DV ROT. 

LOUIS par Xa grace de Dieu, Rev de 
France et de Navarre: A nos amei & feaux 
Confeillers, les Gens tenons nos Cours de Parlement, Maitres 
des Requetes ordinaires dc notre Hotel , Grand Confeil > 
Prevot de Paris , Baillifs , Senechaux , leurs Lieutenans Civils , 
& autres nos Jufticiers qu'il appartiendra , Salut : Notre bien- 
ame NOEi PjSSOT Libraire £ Paris, Nous ayant fait 
remontrer qui lui auroit et6 mis en main, un Traite du Mouvement 
<9* de la Mefire des Eaux couUntes O* jailliffaritesp&r Mr Varigtion 5 & 
Clovis, Poeme \ qtfil fouhaiteroit faire imprimer 8c donner au Public: 
S'fl nous \plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege fur ce ne- 
cellaires. A ces caufes voulant traitter favorablemerit leHit Ex- 
pofant s Nous lui avons permis 8c permettons par res Prefentes 
de faire imprimer ledit Livre en eels Volumes , forme , marge , 
caraclerc , con jointement ou. feparement 8c autaht defois que bon 
lui femblera, & de le vendre, faire vendre & de*biter par tout 
notre Royaume pendant lc terns de huit annees confecutives , 1 
compter du jour dc la datte defdites Prcfentes. Faifons defenfes 
i toutes fortes de perfonncs, dcqutjkpie qualite 8c condition qu'el. 



lesfoietltj^enintroduire dlmptefljon £trangere dans aucunliett 
dc notre obeiflance } Com me auili a cous Libraires , Jmprimeur* 
& autres d'imprimcr, faii*c Imprimer , vcndre , fairc vendre, pi 
debited contrcfaire ledit Livte en tout , ni en partie, n$ d^cn faire 
aucuns extraits, fous quelque pretexte que ce foit, d'augmenta- 
tion, correction, chan.ement de titre, ou autrcment fan* la per-* 
million expreile, & par ecrit dudit Expofant, on dc ceux qui 
auront droit de lui ; a peine de confifcation des . exernpl&ires* 
contrcfaits * de quinze cens livres d'amende, contre chacun dcy 
contrcvenans dont un tiers inous* un tiers a l'H6tel Dieu'dc 
Paris, l'autre tiers audit Expofant, & de tous depens dommages 
& interecs I a la charge que ces Prefentes feront enregifWes tout 
au long fur lc Rcgiftrc de la Corhrrmnaute des Libraires & Im- 
pnmears de Paris * 8c ce dans trois mois de la date d'icelles ; 
que rimprcflion de ce Livre fera faite dans notre Royaume & 
non ailleurs en bon papier &en beaux cara&eres ,conforme T mcnt 
aux Rcglemens dc la Librairie, & qu'avant que de Texpofef 
en vente , le Manufcrit ou Im prime qui aura fervi de copie & 
Piinpreflion dudit Livre , fera remis dans le meme etat ou I' Ap- 
probation y aura ete donnee es mains de notre tres-cher & Feat . 
Chevalier Garde des.Sceaux de France, le Sieur Fleuriau d*Ar- 
rrjenonviilc , Commandeur de nefs Ordres s & qu'il en fera enfuite 
remis deux exemplaires dans notre Bibliotheque , un dans celle 
de notre Chateau du Louvre , & un dans celle de notre dit tq|y 
cher & fcVal Chevalier Garde" des Sceaux de France ,> Je Sieur 
Fleuriau d'Armenonvilie , Commandeur de nos Ordres ; le \oiit 
a -peine' de imilite des PreTentes i du content! delquelles vous man- 
dons & enjoignons de faire jouir l'Expofant ou fes ayans caufe>pieine- 
rnent & paifiblement,fans iouftrir qu*il leur foit fait aucun trouble ou 
empechement. Voulons que la copie defdites Prefentes^qui fera im- 
primce tout au long au commencement ou a la fin dudit Livre , foit 
tenuc pour duSm'ent fignifiee &qu'aux copies colationnees, par run de 
nos amez &i*eauxConfeillers & Secretaires, foi foit ajautee comme a 
rOriginal Comraandons au premier notre Huifller ou Serge nt , dc 
faire pour Texccution d'icelles torsades rcquis& neceMaires>fans de- 
mander autre Permiflion , & nonobftant Clameur de Haro , Chartc 
Normande & Lcttres a ce contraires 5 Car telcft notre plaifir. Don- t 
ne a Paris le vingt-deuxieme jour du mois de Mars, Fan de grace mil 
fept cens vlngt-cinq, & de notre Regne le dixiemc. Par le Roy en 
fonConfeil. DES. HILAIRE. 

Regflte'fir le Regipre VI. de la Clmmbre Key ale des libraires & Imfri- 
meursde Paris N°. i^.Vol. ij6. conformement aux ancient Reglemens • 
conjirmes far celuy d*m$. Fevrier milfeft cens vingt-treis. A Boris U • a tf * 
Mars milfeft cens vingt-cinq BRUNET, Syndic. 
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